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CONTRIBUTION 
A 

L'ÉTUDE DES ANNÉLIDES POLYCHÈTES 
DE LA MER ROUGE 

PAR 

M. CHARLES GRAVIER 
. ' ASSJSTAt\T AU ~ OSEU)l D Hr5TOiltE NAT URELLE 

SOOS· DU\ECTEUR D U LABORATOJRE DE ZOOLOGlE COMPARATlYE A L
1
ÉCOLE PRATIQUE DES HAUTES ÉTUDES. 

(Suite ) (i ). 

, , 
FA:uiLLE nEs NEREIDIENS DE Q uATREFAGES (Lycoridiens GRUBE). 

Les N éréidiens comprennent les Annélides polychètes qui présentent 

les caractères généraux suivants : 

Prostomium avec une paire d'antennes, une paire de palpes à deux 
articles, deux paires d'yeux . 1e~· segment dépourvu de parapodes ). deux 
paires de cin·es tentaculaires de chaque côté. Aux autres segments, parapodes 
avec deux faisceaux de soies et deux cirres, l'un dorsal, l'aut1·e ventral. 
Pygidium avec deux cin'es anaux, en général. 

Trompe dévaginable armée de deuxmdchoires recourbées l'une vm·s l'autre 
et généralement de papilles ou de paragnathes de (o'rmes diverses, en 
nombre variable. 

Ce sont des animaux essentiellement cô tiers; la plupart de ceux qui 

existent dans la Manche et l 'océan Atlantique se trouvent à marée 

basse, dans le sable boueux , dans les fissures des rochers, sur les algues, 

à l'intérieur des canaux des Éponges, etc. A de rares exceptions près, 

\ l J \'oir Lome [l, p. ! 37, de la présente série. 



148 CHARLES GRAVIER. 

ils vivent à de faibles profondeurs. Cependant Mac Intosh ( 1) rappelle 

que la Nereis pelagica Linné, de nos côtes françaises, a été 

retirée de profondeurs considérables, où elle vivait dans les trous creusés 

par d'autres animaux dans l~s câbles télégraphiques; de plus, la Ne1·eis 
longitetis Mac Intosh (2) provenait de près de 2 800 mètres ( 1525 fa th oms) 

de profondeur (détroit de Gibraltar ). 

Grâce à leurs puissantes mâchoires et à leur agilité, les N éréidiens 

sont redoutables pour un grand nombre d,animaux d,une taille égale ou 

inférieure à la leur. On trouve fréquemment dans leur intestin des soies 

de leurs congénères ou d'autres Anné lides, quelquefois des spicules 

d'Éponges. Certaines espèces se nourrissent volontiers d'Algues; j 'ai 

conservé pendant plusieurs mois , au laboratoire maritime de Tatihou , des 
. 

Nereis cultrifera Grube, dans un cristallisoir, avec des ulves; le tube 

digestif de ces animaux renferme souvent des fragments d'Algues et des 

Diatomées. 

Ils rampent et nagent avec la plus grande facili té; cependant, si on 

les place dans un cristallisoir, la plupart des espèces se construisent, à 

la surface de l'eau et au contact de la paroi, des tubes transparents 

ouverts aux deux bouts, où elles se retirent à la moindre alerte. La Ne1·eis 
irrorata Malmgren, de nos côtes, habite dans le sable vaseux des zostères, 

à Saint-Vaast-la-Hougue en août et en septembre, des tubE's semblables 

à ceux de beaucoup d'Annélides di ts sédentaires, où on la r ecueill e 

alors plus ou moins complètement transformée en heteronereis. 
Les Néréidiens sont marins. Mais les diverses espèces du genre Lycas­

tis Audouin etl\1ilne- Edwards présentent une grande plasticité au point de 

vue de l'adaptation au milieu. Ainsi, la Lycastis senegalensis de Saint-Jo­

seph (3) a été trouvée dans l'eau saumâtre, dans le Songrougou, affluent 

de la rive droite de la Casamance, à 100 kilomètres de la mer ; la Lycastis 
quadraticeps Gay, des côtes du Chi li , peut, d'après Ehlers ( 4), vivre dans 

l'eau douce; M. F. Geay a rapporté, en 1.901, de la Guyane française, 

( 1) w.-C. MAC l NTOSH' ReporL on the Anneli da polychœta (The Voyaye of H. _/1'[. s. Challenger r· 209). 
(2) Id. p. 222, pl. XXV, .fig. 4, pl. XVfA, fig. 12, 13, 19). 
(3) Baron de SA.r:-<T-JOSEPH, Sur quelques Invertébrés marins des côtes du Sénégal (Ann. des 

Sciences natu1·elles, Zoologie, Se Sé1·ie, 1901). 
(4) E. EuLERs , Polychœten der Hamburger Magalhaensischen Sammelreise, Hamburg, 1897, p. 70. 
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des Lycastis qu'il a recueillies, les unes à la côte, à mer basse, les autres 

dans les racines de palétuviers en compagnie de tarets, dans le bas 

Ouanary, en milieu saumâtre; d 'autres encore, dans la vase des criques 

du haut Ouanary1 ou des ruisseaux des pripris (marais), où l'eau est 

complètement douce ( 1 ). 

Un certain nombre de Néréidiens peuvent se reproduire en conservant 

la forme qu'ils ont à l 'état asexué; mais la plupart des espèces subissent, 

à l'époque de la maturité sexuelle, une métamorphose profonde à la foi s 

externe et interne qui les transforme en « heteronereis J> qu'on a décrits 

autrefois comme des espèces distinctes. Les yeux deviennent très volu­

mineux , les palpes se réduisent généralement; le prostomium devient 

méconnaissable, comme on peut s'en convaincre en comparant les 

figures 38 et 40, planche xr' ou 50 et 52, planche XII, LVC série, tome II, 

fascicui e II, 1900 (Nouvelles Archives du iJ!/uséwn). Le corps paraît formé 

de deux parties: une partie antérieure plus ou moins r éduite, où les para­

poeles ont conservé la forme qu'ils ont chez l 'individu asexué ou atoque, 

et une partie postérieure bourrée de produits génitaux, dans laquelle les 

parapodes sont munis de grands lobes foliacés et de soies natatoires spé­

ciales: d'où le nom d'heteronereis donné à cette forme sexuée ou épitoque 

qui devient généralernent pélagique. Les éléments reproducteurs peuvent 

d'ailleurs pénétrer jusque dans les segments les plus antérieurs (Voy. 

fig. 52, planche XII). Il y a en outre un véritable dimorphisme sexuel; 

le mâ le a des cirres dorsa.ux, variqueux, qu'on n 'observe pas chez la 

femelle ; le pygidium est sou vent dissemblable dans les deux sexes d 'une 

même espèce. Il paraît probable que certaines espèces, pour des causes 

biologiques que nous ignorons, peuvent atteindre l 'état de maturité 

sexuelle, tantôt avec épitoquie, tantôt sans métamorphoses. 

Les modifications qui accompagnent la maturité sex uelle peuvent 

devenir comparables à celles que l 'on observe chez les Syllidiens. Ainsi, 

M. L. Diguet a pris au filet fin, en mai 1901, dans le golfe de Californie , 

un certain nombre de Néréidiens mâles dont le corps présente trois 

régions bien distinctes : '1 o une partie antérieure caractérisée par le déve-

{1) Cf. Bulletin du Muséum d 'histoire naturelle, 1901, no 6. 

1 
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loppementénorme du cirre dorsal, qui se transforme en un puissant organe 

natatoire ; aux quatre premiers segments, le cirre ventral se comporte 

de même ; 2o une région moyenne, où les para po des conservent leur phy­

sionomie normale ; 3o une région postérieure, de beaucoup la plus con­

sidérable, dans laquelle les parapodes ont subi la métamorphose spéciale 

à la phase épi toque. Si l'on ajoute à cela le prodigieux accroissement des 

yeux, dont les antérieurs deviennent ven traux, l'extrême r éduction des 

palpes, on voit qu'il y a là des phénomènes qui rappellent à to us égards 

les formes sexuées(Polybostrichus etSacconereis) à teois régions de certains 

Autolytés ( 1). 
Il peut même y avoir polymorphisme dans la forme épitoque : le cas 

paraît établi chez la Nereis Dumerilii Audo uin et Edwards, d'après les 

recherches de Claparède et celles plus récentes de Wistinghausen (2). 

D'après cet auteur, il y aurait trois formes à distinguer chez cette 

espèce: 1 o une forme qui se reproduit sans subir de métamorphose; 

2o une forme hétéronéréidienne pélagique de petite taille, dont on peut 

observer de véritables essaims en . février et en mars ; 3o une forme 

hétéronéréidienne tubicole de plus grande taille que l'on peut recueillir 

en juin et juillet. 

Cette même espèce serait vivipare. La forme hermaphrodite a été 

retrouvée à la Hague, dans les mares à Lithothamnion, par Caullery et 

Mesnil (3), qui n'ont d'ailleurs pas constaté à nouveau la viviparité 

signalée à Claparède par Metschnikoff. L'hermaphrodisme et la viviparité 

paraissent exister également, au moins exceptionnellement, chez la 

N e1·eis diveTsicolor lVI üller. 

Classification des Néréidiens. - Les Néréidiens constituent dans les 

Annélides Polychètes une famille des plus homogènes, comparable à ce 

point de vue à celle des Phyllodociens. lls offrent tous à considérer les 

mêmes traits généraux; l'uniformité de leurs caractères extérieurs ex-

(1) Ch. GRAVIER, Sur uné singulière forme hétéronéréidienne du golfe de Californie (Bulletin du 
Muséum d'histotre natu1·elle, n° 4, 19û1). 

(2) WtsTtNGHAUSEN, Unlersuchungen ueber die Entwicklung von Nereis Dumerilii (llfilth. aus der 
zool. Station zu Neapel, 1891, t. X). 

(3) CAULLERY et MESNIL, Les formes épitoques et l'évnlution des Cirratuliens (Ann. de l'Univ. de 
Lyon, fasc. XXXIX, i 898). 

• 
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plique la difficulté que présentent dans ce groupe la séparation des genres, 

et à l'intérieur de chacun de ceux-ci, la distinction des espèces. 

Kinberg ( l ) prit comme base de la classification des Néréidiens 

l 'armature de la trompe qui, comme on le sait, possède presquè touj ours 

soit des éminences cornées ou paragnathes, soit des papilles molles, soit 

à la fois des papilles et des paragnathes. Cet organe, à l'état dévaginé, 

se divise en deux anneaux séparés par une constriction bien marquée : 

l 'un antél'ieur (fig. 160 et 161 ) portant les mâchoires ou anneau maxillaire 

(annulus maxillaris, Kinberg), l'autre postérieur ou anneau basilaz·re 

(annulus basalis, Kinberg). Les paragnath es forment des groupes que , 

pour la commodité de la description, Kinberg numérotait ainsi: 

Groupe médian dorsal impair. 
laléral dorsal pair. 
médian '\entral impair. 
latéral ventral pair. 

Anoeau maxillaire. 

I 
II 
III 
IV 

Anoeau basilaire. 

v 
VI 

VII 
VJII 

Suivant la présence ou l'absence de paragnathes, et dans le p1·emier 

cas, suivant la consistance et la forme de ceux-ci , Kinberg divisait les 

Néréidiens en cinq familles. 

Chacune de ces famHles corn-

prenait un certain nombre de 

genres dont les caractères étaiènt 

tirés des paragnathes et des pa­

rapodes. 

Plus tard, Malmgren (2) fonde 

les coupes génériques des Né­

réidiens sur les caractères des 

parapodes. Le parapode de ces 
• 

Annélides se compose de deux 

rr 

VI V 

~ 

160 

... An neau ......... · ·{ 

maxlllrure 
. 

IV l m 

vr Anneau 
ua..:.llcll r"e" .... , 

vn 

161 

Fig. 160 et 16i . 

rames superposées : la dorsale est formée d'un faisceau de soies 

sortant d'un lobe sétigère souvent très peu apparent, presque toujours 

-
(1) K~:~nERG, Annulata nova Q{çus. a{ K. vel. A.lwd. Forh. Stockholm, 1865\. 
(2) )fAI.liGI\E~, Annulala Polvchœla Sp ilsbe l'!'! i ~e . Gr'ocn landiœ Islancliœ el Scantlinav i a~ Hel· 

si ngfor::. J 86ï. 

• 
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réduit, compris entre deux languettes plus ou moins saillantes; la rame 

ventrale est constituée par un faisceau de soies généralement plus consi­
dérable porté par un lobe sétigère bien développé, et par une languette 

inférieure ; la languette supérieure est presque toujours rudimentaire, 

souvent même indiscernable; elle existe cependant très nette chez 

certaines espèces (voy. fig. 162). Malmgren distingue parmi les Lyco­

ridiens deux grands groupes, suivant que la languette supérieure de la 

rame dorsale est développée en un lobe foliacé ou non. Dans le second 

cas, il place dans une première subdivision les espèces dans lesquelles 

le parapode se transforme légèrement dans la région postérieure du 

corps, dans une seconde, celles dans lesquelles il reste uniforme dans 

toute la longueur de l'animal. Les autres cara~tères sont empruntés 

à la forme de la rame dorsale et à la situation des paragnathes. 

Ehlers ( 1) donne en principe la préférence au système de Malmgren; 

mais il refuse de reconnaître aux coupes faites par cet auteur la valeur 
de genres. Il critique un certain nombre de genres créés par Kinberg, 

Malmgren~ Claparède, Grube, dont il conteste la validité. 

Grube (2) adopte une classification mixte en quelque sorte. Il admet 
une seule famille de Néréidiens (Lycoridiens), d'accord en cela avec 

Johnston, Schmarda, de Quatrefages, Malmgren, Ehlers et Claparède~ 

et, sans attacher une importance fondamentale aux caractères de la 

trompe, il distingue cinq genres d'ap_rès la. structure du parapode, et 

groupe les nombreuses espèces du genre Nereis d'après l'armature de la 

trompe. 
Récemment, de Saint-Joseph (3) a proposé une classification où 

bon nombre de genres étahlis par Kinberg, Malmgren, Œrsted, de 

Quatrefages , etc., sont supprimés, et qu'il est encore possible de sim­

plifier. 
L'homogénéité du groupe des Lycoridiens est telle qu'il est impossible 

de le diviser en plusieurs familles et qu'on ne saurait par conséquent 

(1) E . E uLERS, Die Bol'slenwür mer, ·1 c•· Bd, p. 456. 
(2) Eo. Gn unE , Di e Fa.mi lie der Lycoriden und die Aufslellung von Gruppen in der Gallung Nereis 

(Jahresbe1·. der schl. Gesellsch. {ü1· vaterl. Cultu1·, L. LT, 1873, Breslau, 1874, p. 56-74). 
(3) Baron de SAI~T-JOSEPH, Les Annélides Polychètes des côtes de France (Ann. des Sc. nat., Z9ol., 

se série, t. v, 189&, p . 283-288). 
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accepter la manière de voir de Kinberg à ce sujet. D'autre part, le nombre 

des formes décrites est si considérable qu'il est impossible de ne 

conserver que le seul genre Nerez·s. Il reste à savoir sur quels caractères 

on peut fonder des coupes génériques. 

Les parapodes ne sauraient servir de base à la classification. Il est 

exceptionnel que ces organes locomoteurs ne se modifient pas, et souvent 

d'une manière sensible, dans la longueur du corps d'un même individu , 

soit dans leur forme générale, soit dans la grandeur relative de leurs 
diverses parties. On comprend dès lors les difficultés que présenterait 

la distinction des espèces ainsi entendue. Les. parapodes appartenant à 

des segments de même rang chez des individus de même taille seraient 

seuls rigoureusemen~ comparables entre eux. D'ailleurs, les différences 

de forme des parapodes de la même région du corps, chez des espèces 

qui diffèrent les unes des autres par l'ensemble de leurs caractères, ne 

sont pas toujours, tant s'en faut , facilement appréciables. En outre, et 

cette seule raison suffit pour faire rejeter une classification ainsi établie, 

les formes épi toques (ou hétéronéréidiennes) deviendraient alors indéter­

minables, car il est extrêmement difficile, sinon impossible, de 

reconnaître la forme normale d'un parapode qui a subi la modification 

caractéristique des individus épitoques. 

Le prostomium et ses appendices, susceptibles de se contracter plus ou 

moins énergiquement, et même de se transformer dans la métamorphose 

hétéronéréidienne, ne peuvent guère mieux être utilisés dans le même 

but. 

L'armature de la trompe fournit au contraire des caractères facileq1ent 

reconnaissables. Souvent, les animaux meurent, la trompe extroversée; 

mais, alors même que cet organe demeure invaginé, il est aisé, au moyen 

d'une simple dissection, de r econnaître la forme et la situation des 

paragnathes. Il est certain que le nombre des paragnathes dans chaque 

groupe peut présenter quelques variations, surtout s'il est considérable. 

:Mais ce gui reste beaucoup plus constant, c'est la forme des paragnathes, 

leur disposition les uns par rapport aux autres, leurs dimensions 

relatives, en un mot, la physionomie générale de l 'armature qui fournit 

la meilleure base à 1 'établissement des genres, que les individus considérés 
NouvELLES AncurvEs ou Mt;S~U3J 40 srrie. - 111. 20 

-. -
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se trouvent soit à l'état a toqMe, sGit à l 'état épi toque. Il s'en faut d'ailleurs 

de beaucoup que les groupes de paragnathes aient la même importance à 

ce point de vue. On peut dire qu'en général, les paragnathes de la face 
dorsale offrent plus de variations et sont par conséquent plus instructifs 

pour la systématique que ceux de la face ventrale; et parmi ceux-ci, ceux 

de l 'anneau maxillaire plus que ceux de l'anneau basilaire. De sorte 

qu'au point de vue de la spécification , les groupes de paragnathes, en 
suivant les désignations de Kin berg, pourraient être classés ainsi d'après 

leur ordre d'importance au point de vue qui nous occupe : I , II, V, VI, 
' 

III, IV, VII , VIII . Ces groupes peuvent d'ailleurs se fusionner deux à 

deux : c'est très généralement le cas pour les groupes VII et VIII et 
quelquefois aussi pour V et VI. 

Il va sans dire que si la trompe peut servir à établir les coupes géné­
r iques, ce sont surtout les parties molles, prostomium, antennes, 

palpes, cirres tentaculaires, parapodes qui doivent fournir les caractères 
spécifiques . 

L'armature de la trompe, avons-nous dit, est susceptible de présenter 

des variations individuelles, assez grandes , en ce qui concerne le nombre 
des para.gnathes dans chaque groupe; la Nereis longissima Johnston, 

par exemple, qui ne possède que le groupe VI , offre dans ce dernier un 

nombre de paragnathes qui varie de un à neuf ; très généralement, le 

groupe de droite n 'a pas la même composition que celui de gauche (1 ). 

Parfois rnême, le groupe I ou le groupe V manque chez certains individus 
d'une même espèce qui les possède normalement. Aussi, bien que 

l'armature de la trompe constitue la meilleure base à l 'établissement 

des coupes génériques, est-il nécessaire de définir celles-ci assez 

largement pour ne point les multiplier outre mesure dans une famille 
. aussi homogène. Il ne peut ètre question ici , bien entendu, que des 

formes chez lesquelles la composition de l'armature de la trompe est 

connue. 

Voici corn ment on pourrait, dans ces conditions, classer les Néréi­

diens : 

( 1) Baron ùe SAl :-~T-.JOSEPH , Les Annélides Polychètes des côtes de France ( Ann. des Sc. nat., Zool., 
ge séri e, t. V, 1898, p . 306, fig. 94-96, pl. XVl). 

• 
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Des branchies dendritiques. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Dendr·onereis Peters . 

Pas de 
branchies 

dendritiques. 

Rame dorsale rudimentaire....... . Lycastis (Sav.). AudetEdv. 

Rame dor­
sale bien 
dévelop­
pée ..... 

i er segment avec para-
po des et soies. . . . . Micronereis Claparède. 

1 er segment apode et 
achète. . . . . . . . . . . . L eptonereis Kinberg. 

uniquement mous (pa pilles) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Ceratocephale Malmgren . 
calleux. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Tylorr·hynchus Grube. 
les uns mous (papilles), les autres cornés......... Leonnates Kinberg • 

uniquement 
• cornes. 

Coniques et séparés les uns des 
autres.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Nereis s. st. L. Cu v. (Lyco­

ris Sav.) . 
Les uns coniques, les autres trans­

versaux, séparés (le groupe V pou-
vant manquer) ................ . 

Très petits, disposés en lignes très 
serrées (pectiniformes), (les grou­
pes 1, II, V et quelquefois VI, VII 
et VIII manquent) .. . .......... . 

De trois formes : coniques, transver-
\ saux, pee ti ni formes ........... . 

Perit~.e1·eis Kinbero­l'> 

(char. emend.). 

Platynereis Kinberg 
(char. emend.). 

Pseudonereis Ki nberg 
(char . emend.) . 

1. Le singulier genre Dendronereis Peters caractérisé par les ramifi­

cations du cirre dorsal d'un certain nombre de segments, ne compte jus­

qu'ici que deux espèces: D. arbori(e1·a Pet ers de Querimba (Mozambique) 

et /J. pinnaticù·ris Grube des Philippines. CeJle-ci diffère de la première 

en ce que chacun des rameaux issus du cirre dorsal porte lui-même 

une rangée supérieure et une rangée inférieure de ramuscules. On ne 

peut s'empêcher de rapprocher ces arborisations branchiales des Den­

dronereis des branchies d'un grand nombre d'Euniciens, chez lesquels 

raxe branchial inséré à la base du cirre dorsal reste indépendant de celui­

ci à partir de son point d'insertion. 
II. Le genre Lycastis (Sav.) Aud . et Edwards, dont le parapode nf' 

possède qu'une rame dorsale rudimentaire et une rame ventrale bien 

développée, ne compte actuellement qu'un petit nombre d'espèces : 

L. brevicm·nis Aud. et Edwards de la Rochelle et de Noirmoutier, 

L. quadraticeps Blanchard et L.littm·alis Fr. lVIüller, L. abiuma Fr. Müller, 

• 
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la première des côtes du Chili, les deux dernières, de celles du Brésil, 

et la L. senegalensis de Saint-Joseph , d'un affluent de ]a Casamance, au 

Sénégal ; M. Geay a également recueilli des Lycastis dans le bassin du 

Ouanary, dans la Guyane française, comme on l'a vu plus haut. 

III . Le genre JJ1icrone?·eis Claparède a été créé pour une espèce décou­

verte à Saint-Vaast-la-Hougue (iJ!icronereis vm·iegata Claparède) 

retrouvée par le même auteur à Port-Vendres et par de Saint-Joseph à 

Dinard. C'est une forme aberrante parmi les Néréidiens; Ehlers inclinait 

à la classe t' parmi les Aphroditiens ; mais Claparède et de Saint-Joseph la 

rattachent aux Néréidiens . 

IV. Le genre Leptonereis Kin berg représenté sur les côtes de la Manche 

(Dinard, Saint-Vaast-la-Hougue) par laLeptonerez's Vaülantide SainL-Joseph, 

avec ses parapodes biramés et son premier segment apode et achète , fait 

la transition entre les genres précédents à trompe inerme et les suivants. 

V. Le genre Ce?·atocephale Malrngren, dont le parapode est dépourvu 

de languette supérieure à la rame dorsale, possède une trompe couverte 

seulement de papilles. 

VI. Le genre Tylorrltynchus Grube, dont le parapode manque, au con­

traire, de languette inférieure à la rame ventrale, a un e trompe couverte 

de callosités ( T. cltinensis Grube, Shanghaï). 

VII. Le genre Leonnates Kinbet·g , au point de vue de l'armature de 

la trompe, fai t également transition , avec ses paragnathes, les uns mous, 

les autres cornés, en lre les genres précédents et ceux qui suivent : L. in­
dic us Kirrberg (Singapour), L. vi·rgatus Grube (Philippines), L. pusillus 
Langerhans (Madère), L. Jousseaumei Gravier (mer Rouge). 

VIII. Le genre iVe reis s. st. L. Cu v., caractérisé par ses paragnathes 

coniques, séparés les uns des autres, comprend un très geand nombre 

d'espèces . De Saint-Joseph l'a divisé en cinq sous-genres dans lesquels se 

rangent toutes les espèces françaises. Mais parmi les formes exotiques 

dont les caractères de la trompe sont connus, il en est un certain nombre 

qui restent en dehors de cette classification . On ne peut songer à créer 

des sous-genres pour les combinaisons très nombreuses que peuvent 

présenter les huit groupes de paragnathes pris un à un , deux à deux, 

trois à trois, etc. D'ailleurs, certains groupes (1, par exemple), manquent 

• 
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parfoi s chez certains individus d'une espèce dont la trompe en est habi­

tuellement pourvue. Il est, par suite, nécessaire de donner une plus grande 

compréhension aux sous-genres qui peuvent être ainsi délimités : 

1 Leshuitgroupes présents. 

Genre 1Yereis; 
Des paragnathes · 

1 

aux deux an-

trompe. manquen t. .......... . 
\ 

A l'anneau maxillaire seu-

à l'un des lemen l. ............. . 

anneaux 

seulement. f A ~:~~~~ ~~.s~l·a·i~~ .s.e.~l~~ 
\ 

S. G. Neantlzes Kinberg 
(char . emend.). 

S. G. Nereis s. st. Kinberg 
(chal'. emend. ). 

S. G. Ceratonereis Kinberg 
(chal'. emend.) . 

S. G. Eunereis Maimgren. 
(char. emend. ). 

Le sous-genre 1Veanthes, tel que l'a défini de Saint- Joseph comprend 

les genres Alitta Kin berg, l\ialmgren, Ilediste l\lalmgren p. p. , fondés 

sur certains caractères de la r ame dorsale. 

Le sous-genre iVereis s . st. Kinberg char. emend. comprend les genres 

Lllastigonereis Schmarda, Thoosa Kinberg, iVm·eilepas Blainville (sensu 

Johnston, lVIalmgren, nec Œrsted, nec de Quatrefages , nec Kinberg p. p. ), 

Ne1·eis Malmgren, Hediste M:almgren p. p., Praxz'thea Malmgren et Cirro­
nereis Kinberg. Rentreraient également dans ce sous-genre quelques 

formes exotiques non classées jusqu'ici dans l 'un des sous-genres exis­

tants : la 1Yereis Ehlersiana Grube, Semper, chez laquelle les groupes 1, 

V et VI son t absents ; la Nereis flavzpes Ehlers, chez laquelle manquent 

le geoupes III et V, la 1Yereis tenuis W cbster et Benedict, chez laquelle 

les groupes I et VI font défaut, etc. 

Le sous-genre Ceratonereis Kinberg chal'. emend. est caractérisé par 

l'absence constante des groupes V, VI, VII et VIII ; en outee, un, deux 

ou t rois groupes de l'anneau maxillaire peuvrnt également manquer. A 

ce sous-genre ainsi défini appartient la 1Ve1·eis debilis Grube Œr~ted, 

dont la trompe ne possède que le groupe II. 

Le sous-genre Eune1·eis Malmgren cltrtr. entend. est caractérisé par 

l'absence constante des groupes 1, Il , Ill et IV; en outre, un, deux ou 

trois groupes de l'anneau basilaire peuvent faire défaut. C'est dans ce sous­

genre que e classeraient la LYeTeis i.r;nota de Quatrcfages, la Nereis arti­
culrda Ehlers, la ,Yereis tridentatrt \V ebs ter, etc. 
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IX. Le genre Pe1·z'nereis Kinberg clzar. emend., dont la trompe est 

armée de paragnathes de deux for mes , les uns coniques, les autres trans­

versaux, et dont le groupe V peut faire défaut, comprend les genres Nau­
maclâus Ki.nberg, Lipephile Malmgren , Hedyle Malmgren , Hediste Malm­

gren p. p. , Stratonice Malmgren, Nereilepas Blainville (sensu Johnston , 

nec Œrsted, nec de Quatrefages, nec Kinberg p. p. ), et le genre Arete 
Kinberg. Les paragnathes transversaux, le plus habituellement localisés 

dans legronpe VI peuvent se rencontrer également dans d'autres groupes. 

Hors t (1) fait également entrer dans ce genre les deux suivants qui, 

suivant nous , peuvent être maintenus. 

X. Le genre Platynereis Kin berg char. emend. est nettement caracté­

risé par ses paragnathes pectiniformes. Un ou plusieurs groupes peuvent 

1nanquer, tant à l'anneau basilaire qu'à l'anneau maxillaire. Le genre 

ainsi défini comprend les genres Leontis Ma.lmgren, lphinereis Malmgren, 

Pisenoe K inberg. 

XI. Dans le genre Pseudone1·eis Kinberg, la trompe possède les trois 

formes de paragnathes : coniques, transversaux et pectiformes . 

. Tous les genres créés po urdes formes hétéronéréidiennes (Heteronereis 
Œrsted, Hedyle Malmgren, Naumachius Kinberg, Iphinereis Malmgren) 

ont été exclus de cette classification. 

Le genre Lycoris Savigny, rn al défini, se trouve éliminé de cette classi­

fication; il est donc pl us logique de donner à la famille le nom de Néréidiens 
(de quatrefages, Malmgren, nec Kirrberg), que celui de Lycoridiens Grube. 

Le genre Lycastis Audouin et Milne-Edwards, avec sa trompe inerme, 

ses parapodes presque réduits à la r ame ventrale, doit être considéré, 

ainsi que de Saint-Joseph l'a fait remarquer, comme le genre ancestral 

de la famill e : la sim pli cité de ses appendices locomoteurs se retrouve aux 

deux pre rn iers segments des autres genres de N éréidiens (le genre Dendo­
nereis excepté). Le genre Leptonereis Kinberg, dont la trompe est égale­

ment dépourvue de paragnathes, a des parapodes franchement biramés 

et son premier segment apode. Le genre Leonnates Kinberg, avec sa 

trompe armée de papilles molles et de paragnathes cornés, fait transition 

(1.) O• R. HoRST, Contribution lowards the knowledge of the Annelidre Polychrota, lU (Notes 
from the Royat Zool. llfuseum at Leyclen, t. Xl, 1.889, p. 17l, pl. VIH, fig. 1-3). 
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entre les genres précédents et le genre LVereis S. St. L. Cuvier, type de 

la fami lle, et auquel se rattachent étroitement les genres Perinereis Kin­

berg, char. emend ; Platynereis Kinberg char. emend. et Pseudone1·eis 
Kinberg char. emend. Cette série de genres se relient très directement 

les uns aux autres. Il est plus difficile d'établir la relation en tre ceux-ci 

ct les autres genres de la famille, qui sont, d'ailleurs, moins bien 

connus actuellement. Le genre ])ficronereis Claparède est une forme aber­

rante qui se rattache d'une façon plus ou moins lointaine au Lycastis, 

duquel on doit probablement aussi faire dériver le genre Dendonereis 
Pelcrs, à trompe inerme, et dont le parapode bi ramé ne réalise pas encore le 

type normal du paeapode des Néréidi ens les plus évolués . Ce parapode, en 

effet, ne présente pas de languette supérieure bien définie à la rame dor­

sale ; la languette inférieure manque de même à la rame ventrale. Par 

ces caractères anormaux du parapode, cette forme se rapproche du genre 

Ceratocephale Malrngren, dont le parapode est dépou rvu de languette su­

périeure à la rame dorsale, et dont la trompe est couverte de papilles, et 

du genre Tylon·hync!tus Geube, dont le parapode manque de languette 

inférienre à la rame ventrale , et dont la trompe porte des callosités. 

On peut donc se représenter ainsi le s relations existant entre les 

divers genres de la famille des Néréidiens : 

Lycastis 

Micronereis 
Leptonereis 

Dendronereis 

1 
Ceratocephale 

Leonnates 1 
Tylorrhynchus 

Nereis 

Perinereis Pseudonereis 
Plalynereis 
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Le genre Lycastis Savigny, le plus primitif du groupe, avec ses para­

poeles quasi uniramés, ses cirres dorsaux aplatis) très développés, se 
r ecouvrant partiellement, surtout dans la région postérieure du corps, 

offre une certaine ressemblance avec les Phyllodociens. D'autre part, le 

genre Dendonereis Peters, avec ses branchies localisées sur un nombre 

limité de segments, rappelle ce que l'on observe chez un grand nombre 
d'Enniciens, dont l'armature buccale est également formée par un nombre 

assez considérable de pièces cornées. Mais, par l'ensemble de leurs carac .. 

tères, et notamment par le développement de leurs parapodes nettement 
biramés, les Néréidiens représentent un type plus évolué que les Phyllo .. 

dociens et que les Euniciens. 

GENRE LEONNATES KINBERG. 

LEONNATES JoussEAUl\ŒI n. sp. 

(Pl. XI, fig. 34-37.) 

Le plus grand individu entier de cette espèce rapportée d'Obock, en 

1895, par M. le n· Jousseaume présente les dimensions suivantes : lon­

gueur, 80 millimètres; largeur, 6 millimètres (rames comprises), avec 
cen t trois segments sétigères ; un autre individu incomplet, de taille plus 

considérable , mesure 65 millimètres de longueur, 7 millimètres et demi 
de largeur, avec quatre-vingts sétigères. L'individu décrit et figuré ici a 

24· millimètres de longueur et compte cinquante-sept sétigères. 

La largeur du corps décroît r égulièrement d'avant en arrière; la forme 

est relativement trapue. Sur la face dorsale des quinze premiers segments 

environ , sur le prostomium et sur les palpes, il existe une pigmentation 
uniforme brun rougeâtre foncé, avec reflets violets; à la base de la rame 

supéri eure, une tache de couleur plus sombre ponctue régulièrement de 

chaque côté le corps dans toute sa longueur. En arrière, la pigmenta­

tion se localise en une large bande transversale, dont la teinte s'accentue 
d'avant en arrière; sur la face ventrale, elle est également plus marquée 

dans la moitié postérieure que dans la moitié antérieure. Le sillon médian 

ventral est profondément creusé, surtout en arrière. 
La longueur du prostomium est sensiblement égale à sa plus grande 



ANN ELIDES POLY CHÈTES DE L A MER ROUGE. i6i 

largeur (t. Il , pl. XI, fig . 34). Les deux antennes,largementséparéesàleur 
base, sont co urtes; leur longueur est moindre que la moitié de celle du 

prostomium. Les deux palpes sont formés d'une partie basilaire très puis­
sante et d'un article terminal grêle. Les deux paires d'yeux sont égale­
ment développées et de taille moyenne. Le J cr segment, apode et achète, 

beaucou p plus long sur la face dorsale que sur la face ventrale, où il est 

échancré antérieurement et pli ssé longitudinalement, présente de chaque 
coté une saillie assez considérable. Les cirres t entaculaires sont grêles· et 

assez courts ; les plus développés ne dépassent pas le 4c sétigère. 

La trompe présente deux sortes de paragnathes, les uns cornés , les 

autres, mous. Les premiers, localisés sur l'anneau maxillaire, sont dis­

posés de la manière suivante ; groupe I ~ absent; groupe II, amas de six à 
huit paragnathes; groupe liT, six ou sept paragnathes disposés en une série 

presque rectiU gne; groupe IV, amas de six à huit paragnathes, coniques 
comme les précédents, mais de tailles diverses. Les seconds ont la forme 

de papilles molles, trapues, à sommet pointu et un peu recourbé, grou­
pées sur des mamelons séparés par des sillons longitudinaux, dont deux 
occupent les lignes médiane, dorsale et ventrale (t. II, pl. XI, fig. 34 et 35). 
Les mâchoires, assez différentes du type ordinaire (t. II, pl. Xl, fig. 36), 
sont légèrement recourbées à leur extrémité terminée en pointe mousse; 
la face concave porte de nombreuses dents à contour arrondi, et séparées 

les unes des autres par des incisions très peu profondes. 

Les parapodes sont bien détachés les uns des autres et très saillants. 
Les deux premiers, de chaque côté) sont incomplets : la rame supé­

rieure rudimentaire, dépourvue de soies, est réduite à une languette; la 

rame inférieure, de fo rme normale, est soutenue par un acicule médian. 
La rame dorsale est formée par deux langue ttes très longues (fig. '162) 
étirées en pointe, dont la supérieure est renflée à la base; entre elles, 
aboutit la pointe de l'acicule qui est droit. Particularité à noter, rare chez 

les Lycoridiens, il existe sur la face antérieure du para po de une languette 
médiane, également terminée en pointe, mais moins saillante que les 

deux autres. Le cirre dorsal, grêle, dépasse notablement en longueur la 

languette supérieure, dont la portion étirée semble s'exagérer d'avant en 

arrière. Une épaisse glande multilobée es t située à la base de la rame 
l'ioUVBLLBS ARcHIVES nu l\Iuséu:u, 4c série. - lll. 21 
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dorsale, où la pigmentation prend une teinte très sombre. La rame ven­

trale se compose de deux languettes allongées, triangulaires, moins déve­

loppées toutefois que celles de la rame dorsale, et d'un lobe séti gère médian 

traversé suivant son axe par un acicule droit, et situé un peu en avant 

. 
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Fig. 162 à 165. 

de celles-ci. Le cirre ventral , inséré en arrière 

de la base de la lèvre inférieure de la rame ven­

trale , est un peu moins longue que celle-ci . 

Les soies, de formes variées, peuvent se rap­

porter à trois t ypes principaux : 

'1 o Soies en ar ête longue (fig . f 63) ; la hampe, 

renflée au niveau de l 'articulation , avec une 

striation transversale bien marquée, est légère­

ment hétérogomphe; l 'arête est grêle , fortement 

arquée, terminée en pointe aiguë, avec une ser-

165 rature très ténue sur le bord convexe, visible à 

1o2 

peine aux plus forts grossissements; 
• 

2o Soies en serpe à bord denté fortement con-

vexe (fig. 164); la hampe épaisse et fortement 

striée transver salement , un peu renflée au niveau 

de 1 'articulation , possède deux rostres inégale­

ment développés, mais presque aussi saillants 

l'un que l'autre ; la serpe est presque rectiligne, 

avec un bord denté fortement convexe; à son 

extrémité libre, elle présente une forte dent re­

courbée, puis, au-dessous, une série de dents 

de grandeur décroissante à partir de celle-ci , et 

dont la pointe est tourn ée vers le crochet terminal ; 

3o Soies en serpe rectiligne et étroite (fig . 165) ; la hampe , plus étroite 

que celle du type précédent, est sensiblement homogomphe; la serpe , 

faiblement arquée, conserve une largeur uniforme dans presque toute son 

étendue. Elles sont moins nombreuses que celles décrites ci-dessus. Il 

existe d'ailleurs, en tre ces deux derniers types de soies, des intermédiaires 
nombreux . 

La composition des faisceaux de soies offre sans doute quelques varia-
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ti ons d' une e:strémité du corps à l 'autre; mais le nombre total des soies 

dans chaque rame présente plus de constance. Au parapode du 25e séti­

gère de l'individu décrit ici, les soies sont ainsi réparties : 

8 soies en arête Jongue. 
Rame supérieure. -1 soie en serpe à bord denté convexe. 

1 soie en serpe rectiligne el étroite. 

Rame 

\ Faisceau supérieur. 

inférieure. 

1 Faisceau inférieur. 

4 soies en arête longue. 
2 soies en serpe à bord denté convexe. 
1 soie en serpe rectiligne et étroite. 

4 soies en arête longue. 
o soies en serpe à bord denté convexe. 
2 soies en serpe rectiligne et étroite. 

La forme des parapodes ne se modifie pas sensiblement de l'extrémité 

antérieure à l'extrémité postérieure elu corps. Cependant la longueur des 

cirres dorsaux parait s'exagérer dans cette région postérieure, où ils dé­

passent plus largement que dans les parties antérieure et mo-yenne les 

languettes de la rame dorsale. 

Le p-ygidium (t. II, pl. XI, fig. 37) est très développé et présente une 

échancrure médiane sur son bord postérieur; sur la ligne médiane 

dorsale) un orifice allongé correspond à l'anus. Les cirres anaux, dont 

l'insertion est franchement ventrale, graduellement étirés en pointe à 

partir de leur insertion, ont une longueur égale à environ cinq des 

segments de la région terminale du corps. 

Parmi les individus rapportés à l 'espèce dont la description précède, il 
est une femelle remplie d'œufs déjà très développés, qui ne montre aucune 

transformation dans le sens de l'épitoquie, sauf toutefois dans les organes 

de la Yue, dont les dimensions sont amplifiées. 

Sous le nom de Leonnates indicus, Kinberg ( 1) a décrit une espèce ori­

ginaire de Singapour qui paraît voisine de la Leonnates Jousseaumei; les 

deux espèces diffèrent surtout l'une de l'autre par les caractères et les 

dimensions relatives du prostomium. Il est d'ailleurs difficile dejuger de 

leurs similitudes et de leurs dissemblances, à cause de la trop grande 

brièveté de la diagnose de Kinberg, que n 'accompagne aucune figure. 

L'espèce rapportée par Semper de près de Tatihou (îles Philippines) et 

.1 Jù~BERG, AQnulala :'\ova Ofvers . af Kongl. vet. Akad. Forhancll., 1865, l. XXU, p. HiS . 



164 CHARLES GRAVIER. 

décrite par Grube ( 1) sous le nom de Leonnates vù·gatus s'éloigne surtout 

de laLeonnates Jousseawnei par l'armature dela trompe. Dans la première, 

en effet , les papilles molles forment non seulement les groupes V[, VII et 

VIII , mais aussi le groupe IV (et non le groupe III, comme il est dit dans le 

texte, p. 63); de plus, les mâchoires sont édentulées; la forme du prosto­

mium , celle des soies diffèrent sensiblement de celles des mêmes parties 

dans l'espèce de la mer Rouge; enfin, l'ornementation permet à elle seule 

de distinguer immédiatement les deux espèces. 

Quant à la Leonnates pusillus de Madère, décrite par Langerhans (2), 

elle possède une trompe qui ne présente que des paragnathes mous; 

l'absence de tout paragnatbe corné ne permet pas de rapporter au genre 

Leonnates Kinberg cette espèce qui paraît plutôt appartenir au genre 

Ceratoceplwle Malmgren. 

GENRE NEREIS C UVIER. 

Sous-G ENRE NEANTHES l üNBERG. 

NEANTHES NUNTIA SAVIGNY. 

Cette espèce, trouvée dans le golfe de Suez, a été sommairement 

décrite et figurée par Savign y (3); elle a été rapportée par M. le Dr Jous­

seaume en 1894 de Périm. 

L'individu , qui a été étudié dans cette diagnose, entier, en bon état 

de conservation , contracté assez fortement dans la partie antérieure du 

corps, mesure 75 millimètres de longueur , 2 millimètres et demi de 

largeur (rames comprises), et compte cent sept segments sétigères. L'orne­

mentation est réduite à de petites taches brunes qu'on observe à la face 

antérieure des parapocles, au-dessous des cirres dorsaux, dans la partie 

postérieure du corps . La forme générale est assez grêle; ]es parapodes 

sont épais et bien développés. 

Le prostomium, de forme hexagonale, est un peu plus large que long. 

Les antennes, insérées assez près l'une de l'autre, ont une longueur qui 

( 1) Eo. GnunE, Annula ta Semperiana ( il:Iém. de l'Acad. imJJé?'. de Saint-Pétersbourg, 7c série, 
vol. XXV, 1878, no 8, p. 63, taf. IV, fig. 7). 

(2) P. LANGtnnA~s, Die Wurmfauna Madeiras, II (Zeitschr. füT wissensch., Zool., Bd. XXXlll, 1880, 
p . 279 0 

(3) Description de l'Égypte, L. XXl; Annélicles gravées, pl. I V, ûg. 2 . 

• 
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surpasse la moitié de celle du prostomium. Les yeux sont sensiblement 
circulaires, avec un cristallin visible; les antérieurs sont un peu plus 
volumineux que les postérieurs. Le 1 cr segment, dépourvu de parapode, 

est un peu plus long que le segment suivant, le 1 c,· sétigère. Les palpes 

sont très larges dans leur portion basilaire ; en revanche, l'article 

terminal est court. Les cirres tentaculaires sont longs et grêles ; les plus 
développés atteignent au moins le 1 oe séti gère. 

La trompe présente huit groupes de paragnathes coniques disposés 

de la manière suivante : groupe 1, deux paragnathes situés l 'un derrière 
l'autre sur la ligne médiane (chez certains individus , il n'y a qu'un seul 

paragnathe) ; gro upe II, cinq ou six paragnathes disposés suivant deux 
rangées concentriques ; groupe III , au centre, deux rangées parallèles de 

paragnathes, de chaque côté, deux paragnathes isolés des précédents 
placés l'un derrière l'autre ; groupe IV, amas de quinze à dix-sept para­

gnathes irrégulièrement distribués. Dans l'anneau basilaire: groupe V, 

trois paragnathes disposés en triangle, un en avant, sur la ligne médiane, 
deux en arrière , dans la trompe dévaginée, ces paragnathes sont en . 
retrait par rapport à ceux des groupes latéraux ; groupe VI, cinq à six 
paragnathes situés sur une ·éminence assez marquée, disposés suivant 

un arc à convexHé to_urnée en avant dans la trompe extroversée; ces 

para.gnathes, un peu plus volumineux que les autres, sont un peu 
comprimés ; groupe VII et groupe VIII fusionnés en deux rangées assez 

régulières de paragnathes, embrassant la moitié environ du pourtour de 

la trompe; en arrière , deux rangées plus réduites composées d'une 

dizaine de paragnathes, tandis qu'on en compte plus de vingt dans les 
deux premières. Les mâchoires sont larges et fortement recourbées à 

leur extrémité libre; les dents sont arrondies au sommet. 

Les parapodes, assez saillants, larges à ]a base, ne sont pas séparés les 
uns des autres, de chaque côté, par des intervalles considérables. Dans 

la région antérieure du corps, la rame supérieure est constituée par 

deux languettes épaisses, à contour areondi, la dorsale étant un peu en 
saillie sur l'autre; un peu au -dessous de l 'échancrure qui les sépare, 

aboutit la pointe recourbée ver s le haut de l'acicule. Le cirre dorsal est à 

peine aussi long que la languette supérieure de cette rame. Dans 1a 

• 
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rumr inf'érirut·e, le mnmrlnn s{•li gh'e, dont l'fixe r st soutenu par un 

aeieulc' f'nil>l<' nwnl ëtt'qni' , sut·moJll.c une languellc in l'éeicurc ('paisse et 

sH ill n.td n. Au- d<'ssous de e<•llo-c i, ct rn rclt·ail, s' insh·c l e cirt'C ven ll'a1, 

dont. k sontnw t nLIP in Ut prinr..ln mi liNt de la liwt'C inf'6,·ieurc. 

L<'S so i r~ ~o n! de' <l<' ll \ fot·nH's pt•inripales: 

·l'' ~oies <' ll a1·ô l<' longue; ln. lmmpC' l<'~gt.wcmenL t'C'nnéc ù son exlrémilé, 

pri·st> t1l<' dru x J'osLt·cs 1wcsquo <~galcmenL développés, cl une slriaUon 

lt'\'s nrtl.e co rnm rw:nnl un pru uu-dr.ssous dn roslre le plus s<'lilJant; 

l 'nrèL{' , l ongn <~ r. L grùlc, faih lcm<'nl. nrqn(· c, poss('clc une fine scn·aturo 
sur· 1<' bol'd co nvexe; 

2o Soies <'n serpe; la hampe pt•ogrc'St:l ivemcnt renflée vees son cxlré­

mil é est nr lLP nwnL llNi't'ogom phe, la set•pc relative ment longue cL gt·êlc , 

lt summd 1m pen t '<'com·b(~ cln cùL6 du r os lrc saill rml, présente une 

~C t't'a lul'O f'oi'LrmcnL indiqn(~c, sut·LouL à la basr , au voisinage de l 'cx lt•é•­

m i lt' do 1 a. h n m p < • • 

Ces soit"R sont ain ~ i l't'pal'lics au 20'' segment: 

H.nmo inl'ériomo .... . .. ..... ... . . .... 1 5 soies on arôto longue. 

\ Faisceau 
Hamo supérieure. 

. ~ 8 soies en at·ôto longue. 
SU]1é l' l0Ul'. ) . 

~ 2 SO LOS (Hl SC t'pe. 

, . . . , . t 2 soies on nretc lon"·uc. 
Jliusccau 1n lertour. ~ . t1 

~ 7 sot cs en serpe. 

La for me du parapode se mod ilio sensiblement d'n.vanl en anirro; 
la saillie <lr la l'IHlle sup{' ricni'C sur l 'autre s'accentue; mais cc sont surtout 
les cit·t·rs qui sc d6vrloppenl cL p1•ennent une longuc LH' relative de plus 

en plu t' eonsitlt• t·nblP , le dorsa l su rtout. 

LN; cit•t•es anau x sonl Ld• s longs cL trrs gl'ôlcs. 

L il L\'r'WI Ih r>s nw1tia <lt'<'l' ilo pae Savigny n'a pas él6 l'Cvue depu is cet 
allLcut·. Ot· , d'apt'i•s la li gttre '2, plan<' hC lV drs « Ann(•lidrs geavées >> 

il selllbll' qu r lrs nnl<'nnns, de mènw que l (~s ci n es dorsaux, sont arli culés, 

ec qui est touL ~. faiL rxccpLionllt' l cllrz; l es Lycoridicns, ainsi que le 

pruf<'SS<' Ut' E. Ehlet·s l 'a l'ni'Ljusl<'tncl\1. l'ail. rcmarqnc l' ( 1 ). Il n'0n rs t 

(1) K Enr.Fn:>, FI ~H·idn- \rltWi ilkn , p. ll :i (.llemoil's of tlw t'UIIIjlétl'alirc Zoo/ogy at Jlai'Val'd 
Cvii<'!J11 , vol. \\ , Cu tnhl'i dg-e, 1 ~87) . D'n pl'l\~ h inb~·~·~ . k l'l ~w uls Lycot'idil'ns ([Hi possèdcnl ües 
drrc~ lr nl t\Ctllt\it•rs at•lintl és ~nni : 1Yh·on tahitana , N. (Mastiuoll crcis ) spi11asa cl N. (Ncrcilcpas) 
tlii!JHSia. Il ftHll y njullll•r : l\'. nl'lintfu Eld t• t•s. 
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absolument rien ; en rt' alil<\ ni les antennes , ni les cirres dorsaux ne 
sont annelés . Il en C' t vrnisc'mblnblcmcnt do llh\mo pouL' . .Y. W!]/fplia 

Selvigny, de mème pt'oYennnce, et ~1ui, d'aprt•s lH llgul'C' 1, planche lY tlu 
mèmc ouYrage aurait des an tennes ct des cÜ'l't:."' dorsaux compo~(· s 

d'articles séparés pnl' de- con ' Lricli ons nettes . Dn resle, celle pnrlicu­
larité n·est point mentionnée dans les dingnoscs de l'une ct. de. rnntrc 

• cspcce. 

La _Ye1·eis nuntia Savigns peul \trc eappl'Ochéc de la .. Ye1'el~,. breL•icirris 
Grube de l' Ile Snint-Paul ( l ), donl ln trompe est pourvue des huit 
geoupes de paragnathcs, et dont le groupe Yl csL rol'lnP por deux rangées 
tran versale .. (nnc de chaque cù tt') de pnragnnthes qui conUuelll SU L' la 
li o·nc médiane ct alLcio·nen l le ~ b colt' , de ln. lt·ompc. L'n bsC'ncc de dents 

aux màchoires, la brièveté des cirres tcn lnc nl ai l'e', chC'z la . .Y. /n·evicil'l'is 
suffisen t amplement tl la distinguer de l 'espèce de la. met· Bouge. 

Cette derni ère csp<.·ce par·a.lt èlrc t'gaiement Yoisine de ln iVe,·eis 
Quatrefage ·i Grube , des Lies PhilippinC' \ 2), qui possède égalcmcnl les 

hui t groupes de paragnathes, ct donl le groupe YI l' ' L con ' lilué par une 

série t.rans-rcrsalc de huit pm·agnathcs transver saux. Ln. forme de ees 
paragnathes du gro upe YI , CCl'taincs dill'l'renecs très nettes dans les 

autl'e groupes llc l'nrmnlure de la trompe , la bril'vclt' des cirres Lcnln.­
culaircs, dorsaux ct ventraux ct enlln l 'ornementation établ i;:,scnt une 
séparation bien marquée entre l'espèce tlc Savign ~· ri celle de Grube. 

Socs-GENHE NEREIS s. si . l\LNBERG. 

NEREIS Co u'l'lEl'Œl 11. sp. 

(T. U. pl. Xl , flg. 38-.U.) 

Cette espèce a élé recueillie en 18H7, par :M. Couli?.•t·c , tl Djibouti. 

L' individu décrit ici mesure 26 milli.mèlrcs de longucut· avec une 
largeur' de l mn\ 3, rames compri ~e, (0\Ulu, n, rames non comprises) cl 

complc soixante-huit segments sétigèrcs. 
La fo rme générale e .. t grèlc; la laq;cm' s'atténue peu tlu pt·osLomium 

( l 1 Eo. t:nulll::, Annclitl.en ûe1· NoYa t'a Expodi lion, p. 1 U, tnr. LI , ti g. :2. 
~ 2) En. Gnvnr., .\nnulala Sempel'iana (Il/cm. de l'. l cad. imp~1·. de :::i<tittl·Ntcrsbourg, 7° sér ie, 

' ol. XXV, 1 7 , p. 0\. 
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au pygiclium; les anneaux sont relativement larges et les parapodes 

bien détachés les uns des autres. Sur la face dorsale du 2e sé tigère 

(t. Il , pl. XI, fig. 38), il existe une tache pigmentaire brune, dont la 

constance de forme et de situation suffit presque à caractériser l'espèce. 

Fréq uemment, la même pigmentation, mais très atténuée, s'observe sur 

les segments suivants ; en outre, il existe une ligne pigmentaire brune, 
légèrement arquée, de chaque côté ct dorsalement, sur le 1er segment 

non sétigère; enfin, on observe de petites taches pigmentaires de même · 
nuance autour des yeux et les reliant entre eux. 

Le prostomium, hexagonal, est plus large que long; les antennes, 

dont les insertions sont voisines l 'une de l'autre, ont une longeur égale 

aux deux tiers environ de celle du prostomium. Les yeux, sensiblement 

égaux entre eux, sont circulaires. Les palpes, très développés, s'étendent 

fort en avant du prostomium ; l 'article terminal, grêle, a une longueur 

moitié moindre que l'article basilaire, renflé. Le 1er segment, dépourvu 

de parapode, est un peu plus large que le ·1 cr sétigère. Les cirres tentacu­

laires sont longs et grêles ; les plus longs atteignent presque le 

4c sétigère. 

L'anneau maxillaire de la trompe (t. li , pl. XI, fig. 38 et 39), présente 

l 'armature suivante : groupe J, un paragnathe médian conique ; 

groupe II , amas de quatre à six paragnathes; groupe III , de cinq à sept 

paragnathes disposés suivant un ar c à grand rayon, à concavité tournée 

en avant; groupe IV, amas de sept à huit paragnathes inégalement 

• .. . .. 

• • • 

o:~s 

Fig. t66. 

développés . L'armature de l'anneau basilaire est ainsi 

constituée :groupe V absent; groupe VI, amas de six 

paragnathes; groupe VII et groupe VIII , une rangée de 

six ou sept paragnathes largement et régulièrement 

espacés. Les mâchoires (fig. 166) ne sont pas très puis-

santes ; elles présentent de six à huit dents arrondies. 
Les parapodes sont peu développés et largement 

séparés les uns des autres. Dans la partie antérieure 

du corps, la rame supérieure , en saillie sur l 'autre 

(fig. 167) se compose de deux languettes terminées en pointe mousse, 

entre lesquelles on voit un lobe séti gère très réduit traversé suivant 
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son axe par un acicule droit. On n 'observe qu 'une ou deux soies 

en serpe, homogomphes , ce qui paraît tout à fait excepti onnel ; les soies 

de cette forme sont peu fréquentes chez le Lycori­

diens, surtout à la rame supérieure. Le cirre dorsal 

est beaucoup plus allongé que celle-ci. La rame in­

férieure, plus développée, .offee à considérer un lobe 

sé tigè re relativement volumineux, échancré en son 

milieu, soutenu par un acicule droit, et une languette 

inférieure, de même forme que celles de la rame 

dorsale, en saillie sur le lobe. Le cirre ventral 

est également bien développé. Les soies sont 

.. 

167 ·NOJi 

Fi g. 167. 

teès variées de formes; on peut en 

1 o Soies en serpe sensiblement homo­

gom phes, localisées dans la rame supé-

distinguer de quatre sortes : 

• n eure · 
' 

2o Soies en serpe hétérogomphes 

(fig. 168); la hampe un peu arquée el 

à peine r enflée au sommet , avec un e 

forte s triation transversale possède deux 

rostres très inégaux; la serpe assez 

courte et grêle montre de longs cils ri­

gides sur son bord concave; 
3o Soies en arête longue, hétéro­

gomphes (fig. '1 69) ; la hampe, grêle, 

renflée au sommet est fortement hété-

rogomphe ; l'arête, longue et 

rigide, est finement striée sur 

se. bords; 

étroite, 

l'un de 

1o Soies en arê te longue , homo­

gomphes (fig. 170) ; la hampe, renflée 

au sommet se termine par deux rostres 

1 
' \ 

1.68 
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Fig . 168 à 170. 

presque également développés et recourbés l'un vers l'autre ; l'arête, 

longue et é troite, un peu arquée présente une fine serrature sur son 

bord convexe. 
N OU YELLES A RCHIVES DO M usÉ OM 1 4e s é rie . - 111. 22 



170 CHARLES GRAVIER. 

Ces soies sont ainsi réparties au 29~ sétigère : 

Rame supérieure .................. ... 1 1 soie en serpe homogomphe. 

1
., . . . ~ o soies en arête longue, homogomph es. 
•:usceau superteur. L . 1 ' t . h so te en serpe 1e erogomp e. 

Rame inférieure. 

F . . fé . ~ 2 soies en arête longue, h étérogomphes. 
éli SCeau 10 'l' ICUr . . . 

\ 2 so tes en serpe h elérogomphes . 

Dans Ja seconde moitié elu co1·ps, la forme du parapode se modifie 

graduellement ; la languette de la rame inférieure s'allonge notablement, 

mais c'est surtout la rame supérieure qui prend un développement 

considérable ; la languette dorsale est surmontée par un lobe fol iacé dont 

l'importance va en croissant du côté du pygidium ; le cirre dorsal garde 
sa situation normale. 

Les cirres anaux sont grêles et très longs. 

F orme épitoque femelle. - MM. le Dr Jousseaume et Coutière ont 

rapporté, en 1897, en même t emps que la forme atoque , la forme 

épitoque femelle de la Nereis Coutieri. L'individu sexué, voisin de l'état 

de maturité, mesure 21 millimèlres de longueur, 'l mm, 4 de largeur, rames 

non comprises ( 1 mm, 8, rames compri ses) clans la partie antérieure du 

corps ; la forme est donc beaucoup plus trapue (t. II , pl. Xl, fig. 40) que 

celle des exemplaires atoques. Il sc compose de deux régions nettement 

di s tinctes : la 1 rr de dix-sept segments , -y compris le 1 cr segment achète; 

_la 2e de quarante-neuf segments à parapodes transformés, plus larges 

et plus courts que ceux de la partie antérieure. Le nombre total des 

segments est donc de soixante-. ix. 

Le prostomium est singulièrement transformé et absolument mécon­

naissable . Les yeux, extrême men tclévcloppés, à contour polygonal, devenus 

coalescents, s'étendent sur les trois quarts environ de la longueur du 

prostomium dont ils couvrent à peu près la moitié de la surface. Les 

antennes, les cirres tentaculaires, le l'·r segment achète, conservent les 

mêmes caractères et les mêmes dimensions r elatives; les palpes 

paraissent un peu plus trapus. Sur Ja face dorsale du 2" sétigère, on 

observe la même tache pigmentaire que dans la forme a toque. La trompe 

présente identiquement la même armature, et les parapodes de la 

peemière région sont conformés comme ceux de la même partie du corps 
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chez le individus non transformé en heteJ'OlleJ'eis . A partir du ·12c segment, 

on voit nettement par transparence les œufs serré les uns contre les autres . 

Au 17c étigère, l e parapode présen te déjà le modifications caracté­

ri tiques de la forme épi toque (fig . 171 ). A la ba c des cirres dorsal ct 

ventral, à la languette inférieure 

de la rame dorsale , mais surtout 

:1u lobe sétigère de la rame ven­

ll'ale, il s'esL développé des la­

melle foliacées de surface r e]a-

tivemen l con idérable. A ch acun e 

des deux rames, il existe un 

éventai l de soie natatoires trè 

nombreuses ; la r an1e inîérieurc 

en compte à elle seule une tren­

tain e au moins, au 4-3e segment. 

Ce soies ont la forme normale 

(fig. '1 i2). La h amp e porte une 

1 1 
1 1 ::•,,• 

1 1 

\~ u 
172 

0 

/ 

O"' m 2 

]ame élargie en spatule très Fig. l 71 eL 172 . 

mince et translucide terminée au 

171 

sommet par un e pointe aiguë. A la rame supérieure, une soie en serpe 

homogomph e persiste dans la plupart des parapodes ; de même, à ]a ram e 

inférieu re, un certain nombre de parapode possèdent, en dehors des soies 

à palette, quelques soies en arète longue et qu elques-unes aussi en serpe . 

Le corps se termine brusquement; en avant du pygidium (t. II, pl. XI, 

fi o·. il ), on observe, de chaque coté, deux parapodes r udimentaires 

portant des soies de même forme que celles des segments de la région 

antérieure, mais de dimensions moindres . Le huit segments qui pré­

cèdent immédiatement les deux derniers, d 'ailleurs bien développés, ne 

possèdent aucune soie en palette saillante. Le pygidium porte deux 

longs cirres anaux, tout semblables à ceux de la forme a toque. 

Par l'armature de la trompe et par les caraclères du prostomium, la 

Ne1·eis Coutierei se r approche beaucoup de Nereis masatacensis Grube ( 1 ), 

1 En. GnLBL, Annulala Semperiana (;}Mm. de l ' . l cft.Ll. impér . ete Saint-Pétetsbow·a, 7° série, 
'ol. ~.~.Y . 1 ï 8) . 

• 



• 

172 CHARLES GRAVI E R. 

des Philippines, t rès semblable elle-même à la JVe1·eis albipes Fr . Müller 

du Brésil. Les trois espèces présentent en commun ce fait très spécial 

que les groupes VII et Vlli sont formés par un petit nombre de para­
gnathes disposés sur une seule ligne transversale. Mais par le dévelop­

pement de la languette dorsale de la rame supérieure dans la seconde 

moiti é du corps et par son ornementation particulière, la Nereis Coutierei 
se distingue nettement des deux autres espèces. 

Sous-GENRE CERATONEREIS KINBERG (cltar. emencl.). 

CERATONEREIS MIRABILIS KINBERG(i ). 

(T. II , pl. XI, fig. 42. ) 

L'un des deux individus de cette espèce rapportée en 1897 de Djibouti , 

auquel il ne manque que les cirres anaux mesure 30 millimètres de 

longueur, 1 mm, 7 de largeur (rames non comprises), et compte quatre-vingt­

dix segments sétigères ; l'autre , plus grand , mais incomplet , ne possède 

que quarante-trois sétigères. 

A la base des antennes et à la limite de séparation des segments, 
sur la face dorsale, on obser ve une ponctuation sombre et dense. La 

longueur extrême des cirres tentaculaires et des cir res dorsaux, les 

dimensions inusitées des antennes et des palpes donnent une ph ysionomie 

toute spéciale à cette espèce singulière (t. II , pl. XI , fig. 42). 

Le prostomium , un peu plus large que long, est profondément incisé 

en avant et un peu échancr é sur son bord postérieur. Les antennes , 

plus longues que le prostomium , paraissent insérées sur deux pédoncules 

pigmentés· largement séparés l'un de l'autre, simples prolongements de 

ce dernier . Les yeux sont très rapproch és l'un de l 'autre de chaque côté, 

les antérieurs, plus grands, sont un peu plus éloignés de la ligne médiane 

que les postérieurs et possèdent un cristallin relativement plus volu­

mineux. Les palpes, longs et grêles , dépassent en avant les antennes ; 

l'article terminal est assez peu développé. Les cirres tentaculaires sont 

extrêmement longs ; les plus considérables peuvent, lorsqu'ils sont 
complètement étendus, atteindre au moins le 15• sétigère. Le 1er segment, 

I J ~ lü~ BERG, AnnulaLa nova, p. 170. 

• 
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non sétigère, a une longueur qui n'excède pas sensiblement celle des 

segments suivants. 

L'anneau maxillaire de la trompe possède une armature ainsi cons­

tituée : groupe 1, absent; groupe II, neuf paragnathes coniques disposés 
s ur trois rangées, deux, cinq , ·deux; groupe III, une dizaine de para­

gnathes disposés sur quatre rangées; groupe IV, amas de paragnathes 

nombreux serrés les uns contre les autres, plus petits que ceux de la face 
dorsale. L'anneau basüaire ne porte aucun paragnathe. 

Dans les régions moyenne et postérieure du corps, la rame dorsale, 
surmontée d'un cirre d'une longueur tout à fait exceptionnelle, est 

formé par une languette supérieure à sommet arrondi en pointe mousse 
et une languette inférieure tr iangulaire et proéminente; dans l'échan­

crure, on observe un acicule légèrement recourbé vers la face dorsale. 

La rame ventrale est constituée par un mamelon séti gère puissant soutenu 

par un acicule droit axial et par une lèvre inférieure très peu développée, 
en pointe, soudée presque tout entière au lobe qui la surmonte. Le cirre 

ventral, assez long, ne dépasse pas sensiblement le sommet de la lèvre 

inféri eure . 
Les soies peuvent être rapportées à trois types bien distincts : 

t o Soies en arête extrêmement longue, proportionnellement à la largeur ; 

la hampe, à peine renflée au sommet se termine par deux rostres presque 
également saillants; l'arête, étirée en une pointe longue et très ténue, 

offre à considérer une très fine serrature sur l 'un de ses bords; 
2o Soies hétérogomphes, en arête longue; la hampe plus r enflée au 

niveau de l'articulation qui présente un rostre plus large et plus saillant 

que l'autre; la hampe, plus large, moins longue, à serra ture plus marquée 

que dans le type précédent; 
3o Soies en serpe, à. hampe puissante fortement hétérogomphe, un 

peu infléchie au sommet, l'un des deux rostres est droit, large à sa base, 

très saillant; J'autre, grêle, recourbé un peu au sommet, beaucoup plus 
réduit ; la serpe, assez longue, presque rectiligne, à sommet recourbé, 

présente de longs cil s rigides recourbés vers le haut sur le bord corres­
pondant au ros tre le plus développé. 

Ces soies sont ainsi réparties au parapode du 4'1 c segment sétigère : 
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R é . ~ a soies en arêLe longue, sensiblement homogomphes. ame sup rte ure. . . . . . . . . . . . . . 
1 

. 
so1e en serpe. 

Rame inférieure. 

' Faisceau su- ~ 4· soies en arêLe longue: sensiblement homogornphes. 
périeur ... ? 2 soies en serpe. 

Faisceau in- ~ 8 soies en arête longue, hélérogomphes. 
férie ur ... ~ 1 soie en serpe. 

Dans la région antérieure du corps, le parapode a une autre physio­

nomie ; les languettes des deux rames sont plus allongées, surtout à la 

rame supérieure qui est fortement en saillie sur la ram e inférieure; les 

cirres dorsal et ventral conservent leurs dimensions relatives . 

Les cirres anaux, que je n 'ai pu observer, sont vraisemblablement très 

longs, comme les cirres tentaculaires. 

L'exem plaire-t~pe de cette espèce décrite par Kirrberg d'une manière 

trop sommaire a été trouvé dans l 'Océan allantique, à quelque distance 

dH la cote du Brésil, par go de latitude sud. Elle a été plus tard recueillie 

à Key-West , au sud de la Floride, soigneusement étudiée et figurée par 

le professeur E. Ehlers ('1). Les individus de la mer Rouge paraissent 

être un peu plus grêles que ceux de la Floride; il y a peut-être également 

quelque divergence en ce qui concerne les soies; mais ces différences 

sans importance mises à part, si l'on compare la diagnose du professeur 

E. Ehlers à celle qui précède, on peut constater que les caractères 

généraux, notamment l'armature de la trompe et la forme des parapodes, 

sont exactement les mêmes. D'après Ehlers, la Ceratone1'eis 1nirabilis 
Kinberg serait très voisine de la Nereù excisa Grube que Fritz Müller a 

recueillie à Desterro (Brésil). 

CERATONERElS FASCIATA? Ehr. GRUBE. 

(T. II, pl. XI, fig. 43.) 

Je rapporte, avec quelque doute, une espèce recueillie en 1897 à 

Djibouti à ce type décrit, mais non figuré par Grube (2) et trouvé dans la 

mer Rouge par Ehrenberg. 

( 1) E. EuLERs, Florida-Anneliden (1llemoirs of the Museum of compatative Zoology at Ha1'va1·d 
College, vol. XV, Cambridge, 1887, p. 117-120, taf. XXXVII, fig. 1-6). 

(2) En. GRunE (Monatsber. cler Kon.igl. preuss . Akad. cle1· \rïsscnsch. zu Berl,in, 1869, p. 408). 
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Le seul individu entier , décrit ci-dessous , a une longueur de 29 mil­

limètres, un e largeur de 2 millimètres, ram es non comprises (3mm,2 
avec les rames) et compte soixante-sept segments sé ti gères . Les para­

poel es sont saillants et bien détach és les un s des autres . Une pigmentation 

légèt•e couvre le bord antérieur des segments sur la face dorsale. 

Le prostom ium (t. If , pl. Xf, fig . 1·3), est un peu plus large que long; son 

bord antérieur , assez étendu, est arrondi aux angles; son borel postérieur 

est en partie recouvert par la saillie médiane cl u 1 "r segment. Les antennes , 

dont les inser1ions sont distantes l 'une de l'autre, ont une longueur 

égale au moins aux trois quarts de celle du p1·os tomium. Les yeux sont 

circulaires ; les antérieurs, de plus grandes dimensions , ont un cristallin 

plus considérable que les postérieur . Les palpes sont assez courts et 

larges; l'article terminal es t réduit à un boulon peu saillant, enfoncé 

dans l'article basilaire. Les cirres tentaculaires sont courts et assez 

trapus; les plus longs, étendus sur le clos, atteignent à peine le 4r segment 

séti gère. Le 1er segment non séti gère est plus long que chacun de ceux 

qui le suivent immédiatement, un peu moins que les deux premiers 

sétigères r éunis . 

Les paragnathes de l'anneau maxillaire de la trompe sont ainsi 

disposés : groupe I , absent; groupe Il, onze paragnathes disposés en 

troi r angées r espectivement de cinq, quatre ct deux paragnatnes de 

dehors en dedans; groupe III , amas de cinq paragnath es coniques de 

petites dimensions; groupe IY: une dizaine de paragnathes formant un 

amas circulaire. L'anneau basilaire reste absolument inerme. 

i l 'on examin e un parapode de la r égion antérieure du corps (fig. '173), 
on voit qu e le cirre dorsal , bien développé dépasse le sommet de la 

languette supérieure ; à sa base et plus intér ieurement, on voit deux 

masses jaunes par transparence , de nature glandulaire . La languette 

supérieure, r enflée à sa base, se termin e en pointe ; la languette infé­

rieure, un peu m oins saillante, es t plus large et plus arrondie au sommet. 

Entre les deux, on observe un lobe s6ti gère indépendant, arrondi , 

soulenu par un n.cicule légèrement r ecourbé vers le haut. Dans la rame 

inférieure, le lobe sétigère beaucoup plus puissant, traversé par un aci­

cul e droit dans a r égion médiane, présente un e petite échan crure 
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délimitant au-dessus dA lui une sorte de languette qui lui est presque 

complètement soudée; la languette inférieure, très allongée, est en saillie 

, sur le lobe sétigère. Le cirre ventral, égale-
' 
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Fig. 173 à 175. 

ment bien développé, inséré en arrière de la 

base de la languette inférieure, est un peu 

moins long que celle-ci . 

Les soies se présentent sous deux formes 

principales : 
1o Soies en arête longue (fig. 174) ; la 

hampe graduellement renflée au voisinage 

de l 'articulation, porte à son sommet deux 

rostres presque également développés, ter­

minés chacun par une pointe r ecourbée vers 

l'intérieur; l 'arête, légèrement coudée au­

dessus de l 'articulation , es t longue, étirée 

en pointe fine, avec une serrature ténue sur 

1 'un des bords; 
2o Soies en serpe (fig. 175); la hampe est 

fortement hétérogomphe ; le rostre le plus 

saillant est renflé dans sa région moyenne ; 

l'autre, beaucoup plus grêle, se termine en pointe tournée vers l'inté­

rieur; la serpe, presque droite, est étroite; elle se termine en une pointe 

recourbée vers la hampe, le borel correspondant au rostre saillant 

présente des cils rigides et serrés les uns contre les autres. 

Les soies sont ainsi réparties au 18e segment : 

Rame supérieure ........... ...... .... J 6 soies en arête longue. 

1 
~ 4 soies en arête longue. 

Faisceau supérieur. ? 1 soie en serpe. 
Rame inférieure . 

1 
. . . . ~ 5 soies en arête longue. 

Faisceau mfer1eur. ? 4 soies en serpe. 

D'avant en arrière, la rame dorsale prend . une prédominance de 

plus en plus grande par rapport à la ventrale ; les deux languettes 

s'allongent et deviennent plus proéminentes, et surplombent fortement la 

rame ventrale relativement plus réduite. Le cirre dorsal s'allonge aussi 
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proportionnellement. Le nombre des taches jaunes glandulaires est aussi 
plus considérable. 

Les cirres anaux sont courts, comme les cirres tentaculaires. 

Je ne remarque pas sur l 'espèce décrite ici l'ornementation du 
prostomi um, ni celle du 1er segment apode, dont parle Grube pour 

l'espèce rapportée de la mer Rouge par Ehrenberg et Hemprich . 

Il est possible que le pigment se soit dissous dans l'alcool. Les caractères 
de la trompe paraissent être très sensiblement les mêmes, de même que 

ceux du prostomium. L'absence de figures rend, comme d'ordinaire , la 
comparaison difficile; et ce n'est qu'avec quelque doute que je rapporte 

à l'espèce de Grube, l'individu décrit ci-dessus et rapporté en 1897 de 
.Djibouti. 

Par l'armature de la t rompe, cette espèce de Djibouti se rapproche 
de la Nereis Costae Grube (Fiume, Quarnero), d'après la · des-cription 

du professeur E. Ehlers (2). Elle en diffère surtout par la longueur 
• , • 1 • • 

moindre des cirres tentacul aires et par la forme des parapodes, dont. les 
languettes des deux rames sont moins saillantes e t moins grêles . . 

CERATONEREIS 0 BOCKENsi s n. sp. 

(T ~ II , pl. XI, fig. 44-45.) 

. 

• 

Le seul individu de cette espèce rapporté en 1897 par M. Coutière, 
mesure 10 mm ,5 de longueur, omm, 75 de largeur et compte quarante-neuf 

segments sétigères. L'animal vivant doit être d'une teinte jaune assez 

vive . Sur la face dorsale, de chaque côté, au niveau de chaque segment, 

il existe trois ta ches inégalement é tendues , fo rmées vraisemblablement 
par des amas glandulaires; la tache externe, la plus grande, est due à la 

glande pédieuse. La face ventrale présente des taches de même apparence 

semblable ment placées . Toutes ces taches sont surtout accentuées dans 
la seconde moitié du corps. 

Le prostomium (t. II , pl. XI , fig. 44) , un peu plus long que large est 
fortement rétréci en avant. Les antennes , assez grêles, très voisines l'une 

(i ) En. GRunE, Actinien, Echinodermen und Würmer, 1840. 
(2) E. EHLERS, Die Borstenwürmer. 

NouVELLES ARCHIVES oo MusÉuM, 4° série. - III. 23 
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de l'autre à leur base , ont une longueur supérieure à la moitiéde celle du 

prostomium. Les palpes, qui dépassent notablement ce dernier en avant, 

sont larges; leur article terminal se réduit à un bouton plat. Les yeux 

antérieurs sont plus geands que les postérieurs; leur cristallin, de forme 

allongée, est orienté en avant et latérale-me.nt; celui des yeux postérieurs 

est central et circulaire. Le 1er segment, non sétigère, n'est pas plus 

long, au moins sur la face dorsale, que celui qui le suit immédiatement. 

Les cirres tentaculaires sont de longueur moyenne ; les plus grands ne 

dépassent pas le 6e se.gment sétigère . 

L'armature de l'anneau maxillaire de la trompe est ainsi constituée : 

groupe I , absent; groupe II , amas de six paragnathes, dont quatre plus 

gros que les deux autres, en deux rangées longitudinales; groupe III, 

absent; groupe IV, quatre paragnathes cornés bruns, et quelques autres 

petits, incolores. L'anneau basilaire est dépourvu de tout paragnathe. 

Les mâchoires sont fortement recourbées à leur sommet (t. II, pl. XI, 

fig. 45); elles portent cinq dents quadrangulaires, à contour arrondi aux 

angles. 

Dans le parapode (fig . 176) , la rame supérieure est fortement en saillie 

sur la rame inférieure, bien qu'elle porte un nombre moindre de soies. 

176 

Fig. 176. 

Les deux languettes bien développées sont ter­

minées en pointe ; la supérieure est la plus aiguë 

et la plus longue. Le cirre dorsal est plus long que 
' 

la languette supérieure ; il est graduellement étiré 

en pointe à partir de sa base assez large . Une volu­

mineuse glande pédieuse bi1obée, jaune, forme une 

nodosité qui s'accentue d'avant en arrière, et donne 

au parapode une physionomie spéciale. Le mamelon sétigère, situé pro­

fondément dans l 'échancrure limitée par les deux languettes, est soutenu 

par un acicule droit. 

La rame ventrale se compose d 'un lobe sétigère soutenu par un acicule 

droit, moyennement développé; il n'y a point de languette supérieure · 

distincte; la languette inférieure, terminée en pointe mousse, est aussi 

saillante que le lobe sétigère. Le cirre ventral, de longueur moyenne, un 

peu en retrait, n'atteint pas le sommet de la· lèvre inférieure . 

• 

• 
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Les soies sont de deux sortes : 

1 o Soies en arête longue (fig . 177); la hampe, presque homogomphe, 
se renfle graduellement jusqu'au niveau de la région 

moyenne de l'articulation ; les deux rostres, presque égale-
ment saillants, se terminent tous deux en pointe recourbée 

vers l'intérieur ; l'arête assez longue, un peu arquée, est 
finement striée sur son bord concave. 

2o Soies en serpe (fig . 178); la hampe, plus large que dans 

le type précédent, est nettement hétérogomphe ; le rostre 
le plus saillant est droit, terminé en pointe mousse et un 

peu renflé dans la région moyenne; l'autre ro~tre, beau­
coup plus étroit, est recourbé vers l'intérieur à son extré­

mité en pointe aiguë. 
Elles sont ainsi réparties au 18c sétigère : 

Fig. '177 et 178. 

Rame supérieure . .. ... . ... .... .. . ... , 1 5 soies en arête longue. 

F . é . }3 soies en arête longue. a1sceau sup r1eur. 61 • 
"' so1es en serpe. 

Rame inférieure. 

F . . cé . ~ 3 soies en arête longue. atsceau 101, rieur . e,! • 
v so1es en serpe. 

Les cirres anaux sont de longueur moyenne . 
Typiquement, le sous-genre Ceratonereis Kinberg est caractérisé par 

l'absence de paragnathes à l'anneau basilaire ; fréquemment, le groupe 1 
fait également défaut chez certaines espèces rapportées à ce sous-genre 

dont on peut encore agrandir l'extension en admettant, comme c'est le 

cas pour l'espèce décrite ci-dessus, que le groupe II peut aussi manquer. 

G ENRE PERINEREIS KINBERG (char. emend. ). 

PERINEREIS HETERODONTA n. sp. 

(T. Il, pl. Xl, fig. 46.) 

Un des rares individus entiers de cette espèce; rapportée d'Obock, en 
1895, par M. le Dr Jousseaume, mesure 150 millimètres de longueur, 

6 millimètres de largeur (rames comprises), avec cent quatre-vingt-dix seg­
ments environ. Certains fragments accusent une taille plus considérable. 
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Les segments sont courts, les parapodes serrés les uns contre les autres; 

la largeur décroît graduellement d'avant en arrière. 

Le prostomium (t. II , pl. XI, fig. 46), hexagonal, est un peu plus large que 

long. Les antennes , de longueur moyenne, sont nettement séparées à leur 

base. Les yeux sont de taille médiocre; les postérieurs, elliptiques, sont 

un peu plus grands que les antérieurs; les quatre sont munis chacun d'un 

cristallin visible. Les palpes sont très développés ; leur longueur excède 
. . 

de beaucoup celle du prostomium. Le 1er segment, dépourvu de parapodes , 

est un peu plus long que le segment suivant, 1er sétigère . Les cirres 

tentaculaires sont grêles et d'une longueur moyenne ; les plus longs 
atteignent le 6c sétigère. 

. 

La trompe présente l 'armature suivante : 
. 

1 o Dans l'anneau maxillaire : groupe 1, un ·paragnathe .conique; 

groupe II , un nombre variable, peu considérable (souvent réduit à un) 

de paragnath~s coniques de petites dimensions; groupes III et lV, amas 

irréguliers composés chacun de six ou sept paragnathes; 

2o Dans l'anneau basilaire : groupes V et VI., paragnathes disposés 

suivant deux lignes droites for_mant un angle très obtus à sommet anté­

rieur ; ces parag·nathes, la plupar t comprimés et tranchants, sont en 

nombre variable (de dix à seize) dans chacune des séries, les extrême$, à 

droite et à gauche, étant en général les plus grands; aucun paragnathe 

n'appartient en propre au groupe V ; groupes VII et VIII, dix-huit para­

1.79 
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gnathes disposés plus ou moins grossièrement sui­

vant deux ou trois rangées. 

Dans le parapode (fig. 179), la rame supérieure, sur­

montée par un cirre dorsal extrêmement réduit, est 

formée par deux lèvres saillantes à 1 contour arrondi, 

entre lesquelles on observe un acicule à pointe re­

courbée vers la face dorsale . Il existe une glande pé­

dieuse qui dessine, au-desso us du cirre dorsal , et sur 

la face antérieure du parapode, une ta-che brune 

surtout marquée dans la seconde moitié du corps. La rame infé­
r ieure montre un lobe sétigère bilobé à pointe recourbée vers la face 

·ventrale, et une languette inférieure volumineus·e. Les deux cirres, 

' 
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dor al et ventral, sont très courts. Le soies sont de deux sortes : 

1 o Soies en ar ète longue (fig. 180); la hampe, à peine renflée au niveau 

de l'articulation , présente deux rostres presque également 

ailJants, terminés chacun par une pointe étirée, r ecourbée 

ver l'intérieur ; l 'arète, t rès longue, presque rectiligne, 

e t finement striée sur l'un de ses bords . 
• 

2o Soies en serpe (fig. 181); la hampe, assez fortement 

renflre au niveau du rostre le moins saillant, est fran­

chement hétérogomphe ; la serpe, à peine recourbée à son 

extrémité arrondie, possède des cils rigides ct serrés, insé­

rés sur son bord concave. 

Ces soies sont ainsi réparties au 43e segment sétigère : 

Rame supérieure ..................... 1 7 soies en arête longue. 

1 F . . . ~ 8 soies en arèle longue. 
Rame inférieure. ' at sceau sup erieur · ? 3 soies en serpe. 

( Faisceau inférieur .. 1 11 soies en serpe. 

La forme du parapode ne se modifie pas sensiblement 

dans la longueur du corps ; la saillie de la l'ame supérieure 

sur la rame inférieure s'accentue cependant de plus en plus 

du côté du pygidium. 

181 
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Les cirres anaux sont filiformes et teès longs; leur lon- Fig. 180 et 181. 

gueur égale au moins celle des six ou sept derniers segments du corps. 

Par le caractère particulier que présente le groupe VI de paragnathes 

de la trompe, la Perinereis hete1·odonta e rapproche surtout de la Nereis 
mictodonta Marenzeller, du sud du Japon ( 1 ). Chez les deux espèces, le 

groupe VI es t, en effet , formé d'un certain nombre de paragnathes de 

forme variable, la plupart comprimés et tranchant , disposés suivant une 

ligne transversale. Mais l'absence d'un groupe V distinct, les caractères 

des groupes 1 et II , la réduction des cirres dorsaux et ventraux, des diffé­

rences dans la forme des soies, séparent neltement l'espèce de la mer 

Rouge de celle elu Japon. Marenzeller fait remarquer que celle-ci se rap-

( 1) E. von MARE~ZELLER, Südjapanische Anneliden (Denksch. der Kais. Akad. der Wissensch. zu 
Wien, Bd. XLl, 1879, p. t 18, taf. II, fig. 2). 

• 
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porterait au genre Neanthes Kinberg, si elle ne possédait que des para­
gna·tl1es coniques, mais qu'il est impossible de la rattacher à ce genre, 

pas plus qu'à aucun de ceux de la famille des ATetidœ Kinberg, à cause de 

l 'existence de paragnathes transversaux dans le groupe VI. Pour ne point 

multiplier outre mesure le nombre des genres, il est préférable de com­

prendre dans le genre Pen·nereis toutes les espèces dans lesquelles on 

observe soit des paragnathes transversaux seuls, soit à la fois des para­

gnalhes coniques et des paragnathes transversaux, quel qu'en soit le 
nombre et quel que soit le groupe considéré, les huit groupes étant re­

présentés. Horst ( 1) a, d'ailleurs, fait observer que la Nereis mictodonta 
Marenzeller devait être rangée parmi les espèces du genre Perinereis. 

Par la disposition des paragnathes du groupe VI, la Perinereis hetero­
donta n. sp. se rapproche également de la Nereis quat?·efagesi Grube (2), 
des Philippines, de la iVereis b1·evicirrris Grube (3), de Saint-Paul, et aussi 

de la Lycoris nuntia Savigny décrite ci-dessus, page 164. Mais ces trois 

dernières espèces diffèrent de la première par l'ensemble de leurs carac­

tères, et notamment par la comJ?osition des autres groupes de paragnathes 
de la trompe. 

PERINEREIS HORST! n. sp. 

(T. II, pl. XI, fig. 47.) 

Le seul individu entier de cette espèce, rapporté en 1897 de Djibouti 

par MM. Jousseaume et Coutière, mesure : 61 millimètres de longueur, 

3 millimètres dans sa plus grande largeur (rames non comprises); il compte 

cent neuf sétigères. La forme générale est plutôt grêle; les parapodes 

saillants, sont nettement séparés les uns des autres. Le prostomium 

(t. II , pl. XI, fig. 47) est fortement pigmenté, sauf sur les bords postérieurs 

et latéraux et sur la ligne médiane axiale; la pigmentation est moins 

intense sur les palpes et sur la région dorsale des segments. Une raie mé­

diane dorsale est surtout très marquée dans la seconde moitié du corps. 

( 1) Dr R. HonsT, Contributions towards the knowledge of the Anneli da Polychreta. III. On species 
of Nereis belonging to the sub-genus Perinereis (Notes {1·om the Royal Zoot. Jffuseum at Leyden, 
t. XI, 1889). 

(2) Eo. GnuBE, Annulata semperiana (Mém. de l'Acad. impé?'. de Saint-Pete?'Sbou?'g, 7° série, 
t. xxv, 1878, p. 80). 

(3) Eo. GnuBE, Anneli den der Novara Expedition, p. 19, taf. U, fig. 2. 
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Le prostomium, dont la forme rappelle celle d'une mitre d'évêque, 

aussi long que large, porte deux antennes effilées à leur extrémité, nette­

ment séparées à leur base; leur longueur égale la moitié environ de celle 

du prostomium. Les quatre yeux, assez peu développés, sont de mêmes 

dimensions, sensiblement circulaires, et présentent un cristallin bien 

visible. Les palpes dépassent de beaucoup les antennes en avant ; leur 

article terminal est court. 

Le 1 cr segment, non sétigère, est notablement plus large que les seg­

ments suivants. Les cirres tentaculaires, de longueur moyenne, sont un 

peu grèles ; les plus longs ne dépassent pas le cinquième sétigère. 

L'armature de la trompe est ainsi constitutuée : 

1 o Anneau maxillaire : groupe I , un seul gros paragnathe conique; 

groupe JI , amas de cinq ou six paragnathes coniques sur deux rangées; 

groupe III, amas de treize paragnathes sur trois rangées; groupe IV, 

de dix à douze paragnathes disposés plus ou moins régulièrement sur 

quatre rangées; 

2o Anneau basilaire : groupe V, quatre paragnathes, deux médians, 

coniques, à pointe un peu recourbée, deux latéraux comprimés transver­

salement; groupe VI, deux paragnathes transversaux ; groupes VII et 

VIH, deux rangées de paragnathes coniques, la supérieure avec huit pa­

ragnathes, l'inférieure, avec quatorze paragnathes moins régulièrement 

disposés. 

Les mâchoires sont épaisses, fortement recourbées au sommet, et por­

tent neuf dents quadrangulaires à angles arrondis, 

peu profondément marquées. 

Dans le parapode (fig. 182) la rame dorsale, sur-

montée d'un cirre assez long et soutenue par un acicule 
:::c -= 

noir, à pointe recourbée vers le haut, se compose de :::..: -a"'!·~:.~.;;;~~'ts;==.:~J;;·· ~s 

deux languettes à contour arrondi, inégalement déve­

loppées. La rame ventrale est formée par un mamelon 

sétigère bien développé et traversé suivant son axe 

par un acicule noir légèrement recourbé vers le bas, 

182 

Fig. 182. 

et d'une languette inférieure peu saillante. Le cirre ventral, en retrait, 

est assez court. 

• 
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Les soies se rapportent à deux types principaux. Les unes (fig. 183) à 

hampe légèrement hétérogomphe, avec deux rostres se terminant tous 

deux en pointe recourbée vers l'intérieur, à arête longue 

et étroite , un peu arquée au sommet, avec une fine ser­

rature sur l'un des bords; les autres (fig. 184) à hampe 

plus forte, nettement hétérogomphe, renflée au niveau des 

rostres, à serpe assez longue, à extrémité arrondie et lé-

184 
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Fig. 183 et 184. 

gèrement recourbée, avec des cils rigides par·ticulièrement 
développés au voisinage du rostre saillant. Elles sont ainsi 

réparties au 18c segment : 

Rame supérieure ... ... ............... 1 4 soies en arête longue. 

Rame inférieure. 

Faisceau supérieur. 
3 soies en arête longue. 
3 soies en serpe. 

F . . fé . ~ 1 soie en arê te longue. 
a1sceau m r te ur . 

7 
. 

so1es en serpe. 

Le parapode ne subit pas de modifications profondes 
dans sa forme du prostomium au pygidium. Toutefois, 

dans la partie postérieure du corps, on observe de chaque côté deux vo­

lumineuses glandes pédieuses dorsales, dont la plus externe fait paraître 

renflée la rame supérieure. Ces glandes. sont plus réduites dans la région 
antérieure du corps. 

Les cirres anaux sont longs et grêles. 

Les seules espèces du genre Per~nereis jusqu'ici décrites possédant 

deux paragnathes transversaux dans le groupe VI sont au nombre de 

trois , toutes originaires des Iles Philippines. Ce sont : Nereis Vancaurica 

Ehlers, Nereis Aibuhitensis Grube et Nereis Singaporiensis Grube ( 1 ). 

Les deux premières s'éloignent notablement de l'espèce de la mer Rouge 

par l'ensemble de leurs caractères, et en particulier par l'armature de la 

trompe, le groupe VI excepté ; la Perinereù Jlorsti se rapproche davan­

tage de la Nereis Singapm·iensis; elle en diffère surtout par le groupe V 

formé par un seul paragnathe dans l'espèce des Philippines. 

' 
(1) En. GRunE, Annulata Semperiana (Jtiém. de l'Acad. impér. des Sc. de Saint-Pétersbow·g, t. XXV, 

0° 8, 1878). 

• 

• 

• 
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PERINEREIS FLORIDANA EHLERS (1). 

(T. II, pl. XI, fig. 48.) 

Parmi les individus de cette espèce, recueillis en 1897 à Djibouti 

par lVI. 1-1. Coutière, le mieux conservé, auquel ne manquent que les cirres 

anaux, mesure : 62 millimètres de longueur, 2mm, 4 dans sa plus grande lar­

geur (rames comprises) ; il compte cent trente-cinq segments sétigères. 

La pigmentation jaune-ocre est surtout marquée sur les parapodes et est 

plus intense dans la région postérieure que dans la région antérieure du 

corps. La largeur, qui est la plus grande à peu de distance du prostomium, 

diminue graduellement et sensiblement d'avant en arrière. 

Le prostomium (t. II) pl. XI, fig. 48) dont la longueur est moindre que la 

largeur , porte deux courtes antennes nettement séparées à leur base; la 

longueur de celles-ci est inférieure à la moitié de celles du prostomium. 

Les -yeux, de dimensions moyennes, sont de forme un peu elliptique, à 

grand axe transversal; les antérieurs présentent sensiblement le même 

développement que les postérieurs. Les palpes sont puissants; rarticle 

terminal est ~éduit par rapport à la région basilaire, dont l 'insertion est 

très large. Les cirres tentaculaires ont une longueur peu considérable ; 

les plus grands ne dépassent pas le huitième segment sétigère. Le 

'1er segment, dépourvu de parapode , est un peu plus long que le second. 

La trompe possède une armature constituée comme il suit : 

1 o Anneau maxillaire : groupe 1, deux paragnathes situés l'un 

derrière l'autre, sur la ligne médiane ; groupe li, amas de huit ou neuf 

paragnathes grossièrement disposés sur quatre rangées transversales ; 

groupe III, au centre , dix paragnathes sur trois rangées transversales, 

et de chaque côté, une ligne longitudinale de quatre paragnathes plus 

petits; groupe IV, amas de seize à dix-huit paragnathes sur quatre lignes 

longitudinales ; 

2o Anneau basilaire : groupe V, deux gros paragnathes coniques 

superposés, à pointe courbe dirigée en arrière (trompe dévaginée) ; 

groupe VI, un grand paragnathe transversal, en forme de lame courbe 

à concavité tournée vers les mâchoires; groupes VII et VIII, vingt-

(1) E. EnLERS, Die Borstenvürmer, p. 503. 
NOUVELLES ARCEUVES DU MUSÉUM. 4e série. - ill. 24 

• 

' 
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quatre à vingt-six paragnathes disposés sur trois rangées; la médiane 
étant un peu moins régulière que les deux autres. 

On observe quelques variations dans cette armature : le groupe V 

formé généralement de deux paragnathes superposés, possède, chez 
certains individus trois paragnathes disposés en triangle (fig. 188); il 
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Fig. 185 à 189. 

est quelquefois réduit à un seul (fig. 189). 

Chez un individu examiné par la face dorsale, 

on peut voir en arrière (trompe dévaginée) 

du paragnathe transversal du groupe VI, et 

à droite un paragnathe conique qui n'a point 

son symétrique à gauche (fig. 188) ; il s'agit 

évidemment là d'une anomalie. 

Les mâchoires, faiblement recourbées à 

leur sommet présentent chacune cinq dents 

quadrangulaires à angles arrondis. 

Dans le parapode (fig. 185), la rame su­
périeure assez fortement en saillie sur l'autre 

est formée par deux languettes terminées 

en pointe mousse; entre les deux, on observe 

un petit faisceau de soies soutenu par un 
acicule courbe dont la pointe vient aboutir 

au sommet de l'angle formé par les languettes. 

Le cirre dorsal atteint à peine l'extrémité de 
]a languette supérieure qui est elle-même 

plus développée que celle qu'elle surmonte. 

La rame inférieure est constituée par un 

lobe sétigère puissant traversé par un acicule recourbé à pointe tournée 

vers le bas, et d'une grosse languette inférieure , arrondie au sommet. 

Le cirre ventral, inséré en arrière de celle-ci, est plutôt court . 
. 

Les soies sont de deux sortes : 
1 o Soi~ _; en arête longue (fig. 186); la hampe, très grêle, estlégèrement 

hétérogomphe ; l'arête, coudée à peu de distance de la hampe, est étroite, 

longuement étirée en pointe et finement striée sur l'un de ses bords; 

2o Soies en serpe (fig. 187) ; la hampe peu renflée au niveau de l'arti-
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culation est fortement hétérogomphe; la serpe assez courte, presque 

rectiligne, est garnie de cils rigides et serrés les uns contre les autres le 
long de son bord concave. 

Elles sont ainsi réparties au 51 e segment sétigère : 

Rame supérieure .... . .... . ...... . .. .. 1 4 soies en arête longue. 

Rame inférieure. 

F 
. . . ~ 4 soies en arête longue. 

a1sceau supen eur. 2 . soies en serpe. 
' 

, . . r· . ~ 1 soie en arête longue. 
l'aisceau m en eur. ,. . 

'.1: so1es en serpe. 

Les parapodes, qui ne sont pas très largement séparés les uns des 
autres de chaque côté de l'animal, conservent sensiblement la même 

forme d'un bout à l'autre du corps. Cependant, la prépondérance de la 

rame dorsale va en s'accentuant d'avant en arrière. La languette 
supérieure de cette rame prend un volume plus considérable dans la 

région postérieure, par suite du développement plus considérable ùes 
glandes pédieuses. 

L'espèce dont la description précède paraît se rapporter à la Perinereis 
flo·ridana Ehlers, de la Floride. En ce qui concerne l'armature de la 
trompe, on ne peut constater que de très légères différences entre les 

indications fournies par le professeur Ehlers et celles qui sont données 
ici. C'est ainsi que, dans l'espèce de la Floride, le groupe V est formé d'un 

seul paragnathe, tandis que dans celle de la mer Rouge, il comprend 

normalement deux paragnathes; mais, ainsi qu'on l 'a fait remarquer pl us 
haut, certains individus de cette mer présentent, à ce point de vue, le 

même caractère que c~ux de la Floride. D'après Ehlers, la Pe1·ine1·eis 
floridana est voisine de la Perinereis cultrifera Grube. 

On peut également la rapprocher de la Perinereis Helleri Grube, des 

Philippines,. dont l'armature de la trompe offre une grande similitude 

avec celle de l'espèce de la mer Rouge. Dans la première, en effet, 
le groupe I est constitué par deux paragnathes, le groupe V par trois 

paragnathes coniques et le groupe VI par un seul paragnathe transversal. 
Grube place la PeTinereis Helle7'i à côté de la Perinereis aberran.~ Kinberg. 
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P. Langerhans ( 1) a retrouv_é la Pm·inereis flo?·idana à Madère, sous la 

forme atoque. Ehlers n'avait eu entre les mains que la forme épitoque; 

de Saint-Joseph (2) l'a également signalée à Dinard. 

PERINEREIS NIGRO-PUNCTATA H ORST (3). 

(T. II , pl. XI, fig. 49. ) 

Parmi les individus de ceLte espèce r ecueillis en 1897 à Djibouti, 

par M. Coutière, le seul entier mesure 52 millimètres de longueur, 
2mm,8 dans sa plus grande largeur (rames comprises), et compte cent 

six sétigères. Certains fragments dénotent une taille plus grande, 

notamment celui qui a servi de type à la description suivante et 
qui, avec cinquante-cinq sétigères, a une longueur de 36 millimètres. 

La forme générale est un peu trapue; les parapodes sont nettement 

détachés les uns des autres. Sur le prostomium et sur la face dorsale du 

1 cr segment, on observe de larges plaques pigmentées. 

Sur les segments suivants, la bande dorsale pigmentée est plus étroite, 

et en outre, il existe à la limite postérieure des segments deux petites 

taches symétriquement placées. 

Le prostomium (t. II , pl. Xl, fig. 49), sensiblemen t aussi large que long, 

est arrondi à son extrémité antérieure. Les antennes, nettement séparées 

à leur base, ont une longueur qui dépasse légèrement la moitié de celle du 

prostomium ; elles s'effilent graduellement, de leur insertion à leur extré­

mHé libre, en pointe fine. Les yeux, de grandeur moyenne, sont grossière­

ment circulaires et sont munis chacun d'un cristallin net; les antérieurs 

ont les mêmes dimensions que les postérieurs. Les palpes sont longs et de 
forme conique ; leur article terminal est grêle. Le 1er segment, non 

sétigère, est plus long que le suivant. Les cirres tentaculaires, assez épais 

à leur base, graduellement étirés jusqu'à leur extrémité grêle, ne sont 
pas très développés; les plus longs ne dépassent pas le 5c sétigère. 

( 1) p. LANGERHANS , Die Wurmfauna lVI adeiras (Zeitsch. füt wissensch. Zool., Bd. XX Ill, 1.880, p. 289, 
taf. xv, fig. 24). 

(2) Baron de SAJNT-JOSEPB, Les Annélides Polychètes des côtes de Dinard (2° partie)( Ann. des Sc. 
nat., Zool., 7" série, t. V, 1888, p. 267, pl. Xl, fig. 130). 

(3) Dr R. HoRST, Contribution Lowards the knowledge of the Anneli da Polychœta. ill. On species 
of Nereis belonging to the sub-genus Perinereis (Notes {1·om the Royal Zool. Museum at Leyden, t. Xl, 
1889, p. i71, pl. Vlll, fig. 1-3) . 
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La trompe possède les huit groupes de paragnathes ainsi composés : 
1 o Anneau maxillaire : groupe r, six paragnathes disposés sur trois 

rangées; le paragnathe antérieur, isolé, est plus petit que les autres ; 
groupe II, de seize à dix-huit paragnathes sur trois séries longitudinales; 

groupe III , amas nombreux de paragnathes disposés grossièrement en 
séries longitudinales ; groupe IV, une vingtaine de paragnathes en trois 
séries longitudinales principales et quelques autres non alignés, tous de 

mêmes dimensions, sauf les plus antérieurs, dans la trompe dévaginée ; 
2o Anneau basilaire : groupe V, quatre paragnathes, dont trois en 

triangle et un intérieur, plus réduit ; l 'antérieur (trompe dévaginée) est 
le plus considérable de tous ; gr oupe VJ, un seul grand paragnathe 
transversal; groupes VII et VIII : deux 
rangées grossièr ement parallèles de para­

gnathes de même développement que les 
deux paragnathes postérieurs du groupe V. 

Les mâchoires sont fortement recour­

bées au sommet et portent sept dents à 

contour arrondi. 
La rame supérieure, clans le parapocle 

(fig.190), se compose de deux languettes, 
entre lesquelles existe Ün mamelon séti­

gère assez saillant; la pointe de l'acieule 

r ecourbé vers le haut est située un peu 
au-dessous et en dedans du sommet du 

mamelon; la languette dorsale se rétrécit 

brusquement au voisinage de son extré­
mité arrondie ; la languette située au­

dessous du mamelon sétigère conserve 
une largeur plus grande. Le cirre dorsal , 

très développé, dépasse de beaucoup 
l 'ex trémité de la languette supérieure. La 

rame inférieure est constituée par un épais 
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Fig. t 90 à 193. 

lobe sétigère traversé suivant son axe par un acicule droit, et d'une lan­
guette inférieure à contour arrondi, un peu en retrait. Le cirre ventral, de 
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longueur moyenne, est inséré très intérieurement par rapport à cette 
languette. 

Les soies, de forme variée, peuvent être rapportées à trois types 
• • pnnc1paux : 
1 o Soies en arête longue (fig. 191 ), à hampe très légèrement hétéro-

. gomphe, les deux rostres terminés en pointe recourbée vers l'intérieur, 

étant presque également saillants; l'arête coudée au-dessus de l'articu­

lation, à extrémité libre longuement étirée en une pointe courbe, offre 
une serrature assez bien marquée ; 

2o Soies en arête longue à hampe franchement bétérogomphe (fig. 192), 
renflée au niveau de l'articulation; le rostre le plus saillant est terminé 

en pointe mousse ; l'autre ~~ostre a son extrémité amincie recourbée 

extérieurement; l'arête, beaucoup moins longue que dans le type précé­

dent, plus large à la base, présente une serrature plus accentuée; elles 

sont localisées dans le faisceau inférieur de la rame ventrale. 

3o Soies en serpe (fig. 193) ; la hampe plus forte que dans les deux 

types précédents, plus renflée à son extrémité, plus hétérogomphe; la 
serpe assez courte, à serrature très forte, a son extrémité terminée en 

une pointe recourbée vers la hampe. 

Les soies sont ainsi r éparties au 11 c segment : 

Rame supérieure ... . ............... .. 1 6 soies en arête longue, presque homogomphes. 

\ 
F 

. é . ~ 5 soies en arête longue, presque homogomphes. 
at sceau sup r1eur. 

3 
. so1es en serpe. 

inférieure. 1 

l F 
. . f' . ~ 2 soies en arête longue, hétérogomphes. 

msceau m er1eur. , . 
'.l: so1es en serpe. 

Rame 

L'espèce dont les caractères viennent d'être indiqués paraît se rapporter 
à la Perine?~eis nigro-punctata Horst, de l'archipel Malais. Horst l'a décrite 

sous la forme épitoque. Le plus grand exemplaire examiné par cet auteur 

mesure 27 millimètres de longueur et compte soixante-dix segments. 

Les spécimens provenant de la mer Rouge, tous sous la forme atoque, 

sont de plus grande taille, ce qui n'a rien de surprenant, d'ailleurs ; la 

transformation hétéronéréidienne s'accompagne presque toujours d'un 
resserrement des segments remplis par les éléments sexuels, et par suite 

.. 
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d'une diminution de longueur. Il n'existe que des différences sans 

importance entre la descript ion de Hors t et celle qui précède. Chez les 

individus de la mer Rouge, le groupe V est formé de quatre paragnathes; 

chez ceux de 1 'archipel Malais, de trois seulement ; mais Horst mentionne 

le fait qu'on en trouve quelquefois quatre, chez de rares individus. 

Par la composition de l'armature de la trompe surtout, la Perinereis 
nigro-punctata Horst se rapproche de la Pe1·inereis striolata Grube, de la 

Perine1·eis ohfuscata Grube et de la Pe1·inereis camz·guina Grube ( 1), toutes 

trois des Philippines; la Perinereis obfuscata est elle-même très voisine 

de la Perinereis floridana Ehlers. 

GE~RE PSEUDONEREIS (B. de SAI NT-J OSEPII_. nec KINBERG) . 

PSEUDONEREIS ANOMALA n. sp. 

(T. II, pl. XII, fi g. 50-52.) 

Un certain nombre d'exemplaires de cette espèce ont été rapportés 

en 1894 par M. le Dr Jousseaume de Suez ; M. Coutière en a recueilli 

également plusieurs à Djibouti, en 1897. Le plus grand spécimen mesure 

27 millimètres de longueur, 1 mm, 5 dans sa plus grande largeur (rames 

non com prises) , et compte soixante et un segments sétigères. La forme 

est assez grêle, les parapodes sont bien détachés les uns des autres, au 

moins dans la partie antérieure du corps ; dans la partie postérieure, ils 

présentent un aspect tout différent, à cause du développement de la 

languette qui porte le cirre dorsal. Le prostomium et les palpes sont 

assez fortement pigmentés, de même que la face dorsale des segments 

antérieurs, sur laquelle un certain nombre de taches brunes se disposent 

en lignes transversales discontinues. 

Le prostomium (t. II , pl. XII , fig. 50), de forme un peu spéciale, avec la 

partie antérieure profondément échancrée sur les cô tés, est plus long que 

large. Les antennes sont remarquablement développées, contiguës à leur 

base, et presque aussi longues que le proslomium. Les yeux sont 

moyennement développés et possèdent chacun un cristallin t rès net . 

i Eo. GRunE, Annulala semperiana (Mém. de l'Acad. impël·. de Saint·PétersboU?·g, 7e série, 
YOI. ~X.\' , t878J· 
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Les palpes, dont la partie basilaire est puissante, ont un article terminal 
assez court. Le 1 cr segment, non sétigère, est une foi s et demie aussi 

long que le suivant. Les cirres tentaculaires sont graduellement éLi rés 
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Fig. 194, 199 à 202. 
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à partir de leur insertion relativement large; les plus longs atteignent le 
tie sétigère. 

La trompe possède l'armature suivante : 

1 o Anneau maxillaire : groupe I, un gros paragnathe conique, quelque­

fois un second, de dimensions moindres, au-dessus de celui-ci; gro upe II, 

quatre rangées de paragnathes serrés les uns contre les autres, comme 
les dents d'un peigne; groupe III , quatre rangées de paragnathes 

• 
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disposés comme les dents d'un peigne, la plus élevée (trompe dévaginée), 
plus courte que les auLres; groupe IV, quatre rangées transversales de 

paragnathes de même apparence que dans les deux groupes précédents ; 
au-dessus de ces quatre rangées extérieurement, trois paragnathes 
isolés, en triangle ; 

2o Anneau basilaire : groupe V, absent; groupe VI, six paragnathcs 

coniques disposés suivant un arc à concavité tournée vers les mâchoires ; 

groupes VII et VIII, une rangée de quatorze paragnathes presque tous 
aplatis, en forme de lame triangulaire, les uns transversaux, les autres 
longitudinaux. 

Les mâchoires sont fortement recourbées à leur sommet, de couleur 
plus sombre que le reste ; elles sont al'mées chacune de six dents à 

contour quadrangulaire. 
Dans la partie antérieure du corps, la rame"dorsale du parapode (fig. 194) 

est formée par deux lèvres, la supérieure un peu plus saillante, l'infé­

rieure, plus arrondie et plus large. L'acicule, légèrement recourbé vers 

le haut, vient se terminer au point de contact des deux lèvres. Le cirre 
dorsal, très développé, est brusquement aminci dans sa portion termi­

nale. La rame inférieure est constituée par un mamelon sétigère bifide 
soutenu par un acicule droit médian, et par une grosse languette plus 

large que ce dernier. Le cirre ventral est de même forme, mais plus 
court que le cirre dorsal. 

Le parapode se modifie graduellement d'avant en arrière. La languette 

dorsale de la rame supérieure devient de plus 
en plus en saillante, de façon à reporter de plus 
en plus vers le dehors l 'insertion du cirre 

dorsal ; ces expansions foliacées de la rame ~ ..... :;~~~~~= 
supérieure donnent au parapode un aspect tout 
spécial représenté dans la figure ·195. 

Les soies offrent à considérer de très 
Fig. 195. 

grandes variations de forme. On peut en distinguer de quatre types : 

1 o Soies en arête longue et rectiligne (fig. 196); la hampe presque 

homogomphe se termine par deux rostres presque également saillants, 
dont l'un cependant est plus développé que l'autre; l'arê te un peu coudée 

2~ NouvELLES ARcHives ou MusÉUM, 40 série. - 111. v 

• 

• 
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près de l'articulation est longue et droite avec une serrature bien marquée 

197 i96 j 

1.98 

Fig. 196 à 198. 

sur l'un de ses bords; 
2o Soies en arête courte et arquée (fig. 197); la 

hampe, à peine renflée au sommet, est plus ho­

mogomphe que dans le type précédent; l'arête 

est plus courte, arquée, avec une serrature plus 

accentuée; 
3o Soies en serpe, hétérogomphes (fig. 198); 

la hampe, beaucoup plus puissante, est forte­

ment hétérogomphe et un peu infléchie au som­
met; la serpe est relativement courte, recourbée 

au sommet, avec un bouquet de cils longs et 

rigides au niveau de l'extrémité du rostre le 

plus saillant ; 

4o Enfin à quelque distance du lobe céphalique, 

on observe une soie en serpe (fig. 199) sensi­

blement homogomphe ; les deux rostres ont, à 

peu de chose près, le même développement; la 

serpe , plus étroite que dans le type précédent, 
rectiligne, a une serrature moins marquée. 

Ces soies sont ainsi réparties au 7c segment sétigère : 
• 

Rame supérieure ..................... 1 2 soies en arête courte et arquée. 

Rame inférieure. 
F 

. , . ~ 4 soies en arête longue et rectiligne. 
a1sceau superieur. 2 . h't' h so1es en serpe, e erogomp es. 

Faisceau inférieur. 1 5 soies en serpe , hétérogomphes . 

A quelque distance du lobe céphalique, l'une des deux soies en arête 

de la rame supérieure est remplacée par une soie en serpe homogomphe. 

Le pygidium est légèrement échancré sur la ligne médiane; les cirres 
anaux, assez longs, sont graduellement étirés en pointe, à partir de leur 

insertion (t. II, pl. XII, fig. 51). 

Parmi les individus de l'espèce décrite ici rapportés en 1897 de 
Djibouti , l 'un d'eux présente une curieuse anomalie : le prostomium 

porte trois antennes (fig. 202), une médiane terminée en pointe, les deux 
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latérales plus larges, arrondies à leur sommet. Chacune de ces antennes a 
d'ailleurs une longueur relativement moindre qu'une antenne normale. 

Forme hété1·onéréidienne. - MM. le Dr Jousseaume et Coutière ont 
• 

recueilli, la même année, la forme épitoque femelle de la même espèce, 
singulièrement transformée. 

L'un des individus ainsi métamorphosés mesure 26 millimètres de 
longueur; la partie antérieure, avec les parapodes normaux, est formée de 

seize segments; la partie postérieure, transformée, compte cinquante-neuf 

segments; il y a donc en tout soixante-quinze segments sétigères. 
Le prostomiurn (t. II, pl. XII, fig. 52), très différent de celui de la 

forme atoque, est plus large que long; les antennes et les palpes paraissent 
plus trapus . Les yeux considérablement agrandis sont complètement 

fusionnés ; ils forment de chaque côté une vaste tache noire présentant 

une échancrure médiane interne, seule indication de leur séparation 
primitive, sur laquelle se détachent en clair deux cristallins, l'un anté­
rieur, elliptique, situé sur le bord du prostomium , l'autre postérieur, 

polygonal, moins saillant et moins périphérique. 
Les cirres tentaculaires offrent les mêmes caractères que dans la 

forme atoque. Une pigmentation brune très marquée laisse sur le 
1er segment , non sétigère, de chaque côté de la ligne médiane, trois 

petites plages blanches circulaires légèrement en saillie et se détachant 
comme des sortes de perles. Sur le 2 e segment, 1 cr sétigère, on 

observe de mème, de chaque côté, six perles sur la bordure antérieure ; 

il existe une ornementation semblable, mais un peu atténuée, sur le 
2e sétigère; ces saillies sont formées par les œufs qui pénètrent ainsi 

jusque dans les segments les plus antérieurs. En avant des yeux, on voit 
également des granulations de couleur très foncée sur le prostomium. 

L'armature de la trompe est identiquement la même que celle de la 

forme atoque; cependant le groupe V est ici formé par un paragnathe, au 
lieu d'être absent, comme dans l 'individu qui a été décrit en premier 

lieu; mais la même particularité se retrouve chez des exemplaires non 

parvenus à l 'état de maturité sexuelle. 
Les parapodes des seize premiers sétigères ont également la mème 

forme que ceux de la partie antérieure du corps chez les individus 

• 
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asexués; la transformation hétéronéréidienne ne commence qu'au 

1 r segment. Toutefois, bien en avant de ce dernier et jusqu'au 

voisinage immédiat du prostomium, tout l'espace compris entre la paroi 
du corps et la trompe est bourré d'œufs . 

Dans les premiers segments de la seconde région, le parapode (fig. 200) 

est t;urmonté par un cirre dorsal lisse, à la base duquel se développe une 
large lame foliacée. Des expansions de même apparence s'observent aux 

deux rames, surtout à la rame inférieure et aussi, au-dessous de l'inser­

tion du cirre ventral. Il subsiste fréquemment une soie en serpe 

homogomphe à la rame dorsale, quelques soies en arête longue et en 

serpe à la rame ventrale; mais chacune des deux rames est pourvue d'un 

faisceau de soies natatoires spéciales, étalé en éventail , et particulièrement 

développé à la rame inférieure. 

Ces soies (fig. 201) ont une hampe hétérogomphe graduellement élargie 

jusqu'au sommet; les deux rostres sont presque également saillants, mais 
l'un d'eux est notablement plus large que l'autre ; au voisinage de son 

extrémité, commence la striation transversale qui se poursuit dans toute 

la longueur de la hampe. La palette natatoire est très spacieuse; elle se 

termine, comme d'ordinaire, par une pointe mucronée et une serrature 

fine sur le bord correspondant au rostre le plus développé. Ces soies 

transparentes, en partie superposées, sont fort nombreuses, mais difficiles 

à compter; dans la région moyenne de la partie postérieure du corps, il 

en existe une trentaine au moins à la rame inférieure. 

La languette dorsale, parcourue par un vaisseau sanguin qui s'y ramifie 

abondamment, et qui prend un développement croissant d'avant en arrière , 

conserve les mêmes caractères que dans la forme atoque. 

Les diagnoses des deux espèces de Pseudonereis de Kin berg ( 1) : 

P. gallapagensis des îles Gallapagos et P. formosa d'Honolulu sont trop 

incomplètes pour pouvoir être comparées à celle de l'espèce dont la 

description précède. Au point de vue de l'armature de la trompe, celle­

ci peut être rapprochée de la LVereis masalacensis Grube (2) des Phi-

(1) KINBERG1 Annulata nova (Ofvers. af Kongl. vet . Akad. Fm·handl., 1885, t. XXII, p. i 74). 
(2) Eo. GnuBE, Annulata semperiana (il'lém. de l'Acad. impér. de Saint-Pétersbourg, 7e série, 

vol. XXV, i878, n ° 8, p. 75, taf. V, fig. 4). 
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lippines, qui est elle-même voisine de la Ne1·eis albipes Fr. Müller, du 

Brésil . Mais la 1Yereis masalacensis ne présente rien de semblable à 

cette expansion foliaire si caractéristique à la rame dorsale de l 'espèce 

de la mer Rouge. 

GENRE PLA TYNEREIS KINBERG. 

PLATYNEREIS INSOLITA n. sp. 

(T. ll , pl. XII, fig. 53.) 

Un des exemplaires entiers de cette espèce mesure 22 millimètres de 
longueur, '1mm,5 dans sa plus grande largeur (rames non comprises) et 

compte quatre-vingt-cinq segments sétigères . Les parapodes son t fort 
• 

développés, surtout dans la région postérieure du corps qui s'atténue 
graduellement d'avant en arrière. Il existe des taches pigmentaires sur 

le prostomium et sur les palpes, des bandes transversales dorsales sur les 

segments, et, en outre , des taches correspondant aux glandes pédieuses, au 
niveau des parapodes, et marquées surtout dans la seconde moitié du corps. 

Le prostomium (t. II, pl. XII, fig. 53), de forme pentagonale, est un peu 

plus large que long ; les antennes sont grêles et aussi longues que celui-ci . 
Les yeux antérieurs sont allongés et étirés en pointe en avant ; ]eur 

cristallin est situé latéralement. Les yeux postérieurs sont ovales et leur 

cristallin situé postérieurement. Les palpes sont courts et trapus. Le 
premier segment, dépourvu de parapode, est étr oit. Les cirres tentacu­

laires sont extrêmement longs; les plus grands dépassent le 15e sétigère . 
La trompe présente l 'armature suivante : 

1 o Anneau maxillaire : groupes I et II , absents ; groupe III , cinq séries 

de paragnathes très fins, contigus , pectiniformes, sur une même ligne 
transrersale ; la série médiane est la plus longue, les deux intermédiaires 
sont les plus courtes; gro upe IV, un grand nombre de paragoathes dis­

posés assez grossièrement en quatre arcs concentriques discontinus; 
2° Anneau basilaire : groupe V, absent; groupe VI, paragnathes pec­

tiniformes formant deux arcs concentriques, dont l'antérieur (trompe 
dévaginée) est le plus r éduit; groupes VIl et VIII, cinq séries de para­

gnathes pectiniformes également espacées. 
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Les mâchoires sont larges , colorées en brun foncé au sommet seulement 

et armées de dents pointues dirigées vers ce dernier . 

203 

Fig. 203. 

Dans le parapode (fig. 203), la rame dorsale, 

plus développée que la rame ventrale, et sur­

montée d'un cirre très proéminent, se compose 

de deux languettes très saillantes, arrondies à 

leur sommet, entre lesquelles on observe un 

lobe sétigère réduit, muni d'un acicule droit 

médian. Dans la rame ventrale, il existe un 

lobe sétigère plus large, bifide, avec une 

éminence antérieut'e médiane et une lan­

guette inférieure allongée. Le cirre ventral est beaucoup plus court 

que le dorsal. Le par·apode se modifie peu dans sa forme d'une 

extrémité du corps à l'autre. Cependant la prédo­

minance de la rame supérieure sur l'autre s'accen­

tue d'avant en arrière. Les cirres, le dorsal comme le 

ventral, conservent la même longueur relative. 

204 

' 205 

Les soies peuvent être rapportées à trois types 
• • 

pr1nc1paux : 

1 o Soies en arête longue (fig. 204); la hampe, ren­

flée au niveau de l'articulation, est homogomphe ; 

l'arête est longue, un peu flexueuse, finement st riée 

sur l'un de ses bords; 

2o Soies en serpe (fig. 205); la hampe est forte­

ment hétérogomphe et renflée progressivement jus­

qu'à son sommet; la serpe est courte, presque recti­

ligne ; le sommet étiré en pointe est rabattu vers la 

hampe ; le bord correspondant au rostre saillant est 

garni de cHs longs, rigides, dirigés vers le sommet 

de la serpe; 

3o Soies en serpe (fig. 206) ; la hampe, un peu 

coudée au sommet et élargie au ni veau de l'articu­

lation, es t moins franchement hétérogomphe que dans le type précédent, 

chaque rostre se termine en une pointe recourbée vers l'intérieur; la 

30p 

Fig. 204 à 206. 
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serpe, de forme singulière, s'effile à sa partie supérieure en une pointe 

rabattue vers la hampe à laquelle elle semble se rattacher. 

La particularité présentée par ces soies en serpe paraît d'ail1eurs être 

fréquente dans le genre Platyne1·eù. Elle a été observée et mentionnée 

par divers auteurs, notamment parE. von Marenzeller ( 1 ), sur des exem­

plaires de LVereis 1Jume1·zlïi Audouin et Milne-Edwards r ecueillis, les uns 

au sud du Japon, les autres dans la Méditerranée, et par Mac Intosh (2) 

sur plusieurs espèces draguées par le Challenger : Platynerez"s tongata­
buensis Mac Intosh, Platyne1·eis antillensis Mac Intosh. 

Les soies sont ainsi réparties au 18e sétigère : 

. ~ 7 soies en arête longue. 
Rame s upérieure . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

1 
. (fi 906) 

s01e en serpe g. ... . 

Rame inférieure. 

. . . ~ 2 soies en arête longue. 
Faisceau superieur . 3 . (fi 205) so1es en serp e g. . 

. . . . ~ 2 soies en arête longue. 
Faisceau mfer1eur. 6 . (fi 20"') soies en serpe g. o • 

Le pygidium, avec quatre taches pigmentaires, porte deux cirres 

anaux d'une longueur exceptionnelle. 

Par la longueur extrême des cirres tentaculaires et des cirres anaux, 

cette espèce se rapproche de la Nereis ( Platynereis) fusco-rubida Grube (3) 

des Philippines; elle s'en éloigne par certains caractères de l'armature 

de la trompe ; ainsi le groupe II , absent chez l 'espèce de la mer Rouge, 

existe chez l'espèce des Philippines. La Platyne1·eis insolita offre 

également quelque similitude avec la Platynereis tongatabuensis Mac 

Intosh (4) de l'île Tongatabu (archipel des Amis), notamment par la 

longueur des cirres tentaculaires et des cirres dorsaux, par la forme des 

parapodes. Elle en diffère par les caractères du prostomium et des 

appendices qui s'y rattachent, et par l'armature de la trompe . Dans 

(1) E. von MARENZELLER, Südjapanische Anneliden (Denksch. de?' Akad. del' Wissensch. zu Wien, 
t. XLI, 1879, S. A. ). 

(2) MAc bTosu, Annelida Polychœta (The Voyage of H. M. S. Challenge,·, Zool., vol. Xll, p. 212, 
fig. 6 et 7, pl. XVI A, p. 224, fig. 15 et 16, pl. XVI A). 

(3) Eo. GsusE, An nul a ta semperiana (Llfém. de l'Acad. impet. de Saint-Péte7'Sboul'g, 7e série, 
vol. XXV, i878). 

(4) M .\C bTosrr, Annelida Polychreta (The Voyaye of H. n:r. S. Challenger, Zool., vol. XII, p. 212, 
pl. XXXIV, fig. 7, 8, 9, pl. XVI A, fig. 6-7). 

• 



• 

200 CHARLES GRAVIER. 

l'espèce océanienne, le groupe III est absent ou indistinct et le groupe IV 

est constitué par une seule rangée. 

PLATYNEREIS PALLIDA n. sp. 

(T. II, pl. XII, fig. 54.) 

Le seul individu, d'ailleurs incomplet, de cette espèce rapportée en 

1897 de Djibouti par M. Coutière, mesure 23 millimètres de longueur, 
1 mm,7 de largeur (rames non comprises) et compte cinquante et un 

segments sétigères. Le prostomium (t. Il, pl. XII, fig. 54), hexa­
gonal, est un peu plus large que long; les antennes ont une longueur 

au moins égale aux trois quarts de celle du prostomium. Les yeux 
, 

sont relativement de grande taille, et possèdent chacun un cristallin très 

net ; les antérieurs sont ·allongés, elliptiques; les postérieurs, presque 

circulaires. Les palpes sont courts. Le 1er segment, non sétigère, a la 

même largeur que les segments suivants; il présente une saillie anté­

rieure médiocre, de sorte que le prostomium paraît échancré en arrière. 

Les cirres tentaculaires sont longs et grêles; les plus longs atteignent 

Je 12e sétigère. Il n'y a aucune pigmentation apparente. 

L'armature de la trompe est la suivante : 
1 o Anneau maxillaire : groupe 1 et II, absents; groupe III, une rangée 

de paragnathes pectiniformes, groupe IV, deux rangées parallèles de 

270 
. ./OO,éi 

1 
, 

Fig. 207. 

paragnathes pectiniformes, la pos­

térieure formée de deux séries sé­

parées par un intervalle étroit ; 
2o Anneau basilaire : groupe V, 

absent; groupe VI, deux rangées 

parallèles de paragnathes pectini­
formes ; groupe VII, une longue 

rangée de paragnathes pectini­

formes ; groupe VIII, une rangée 
• 

plup courte de paragnathes de 

même forme. 

Les mâchoires jaunâtres, peu recourbées à leur sommet, possèdent 

sept dents triangulaires à pointe mousse. 

• 
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Dans le parapode (fig . 207), la rame supét·ieure, fortement en saillie 

sur la rame inférieure, est formée par deux languettes triangulaires; le 

cirre dorsal qui la surmonte est très long et s'effile peu de la base au 

som met. La rame inférieure se compose d'un lobe sétigère peu développé 

ct d'une languette inférieure moins réduite . Le cirre ventral , 

inséré en retrait, est de longueur m oyenne. Les acicules 

sont droi ts . 

On distingue deux formes pt·incipales do so ies : 

1 o Soies en arête longue (fig. 208) ; la hampe , un peu 

renflée au sommet, est légèrement hétérogomphe ; l'arête 

est très longue, flexueuse , grêle, avec un e serrature à peine 

dis tincte; 

2° Soies en serpe (fig. 209) ; la hampe, fran chement hété­

rogomphe , est fortement et brusquement renflée au niveau 

des ros tres ; la serpe est assez allongée, rectili gne; sa partie 

terminale effilée se recourbe vers la hampe ; la sorrature est 

très légère. 

Ces soies so nt ainsi réparties au 40e sétigère : 

. ~ 10 soies en arêle Lon gue. 
Rame supérteure .............. . . · · · · · 1 · so te en serpe. 

Faisceau supérieur. ~ 
Rame infé ri eure . 

Faisceau inférieur. ~ 

5 soies en arèle longue. 
2 soies en serpe. 

2 soies en arête longue. 
5 soies en serpe. 

Cette espèce se rapproche de la Platyne7'eis Kobiensis l\Iac 

lntosh (1). de Kobé (cote ouest du Japon), par les caractères 

208 

Fig. 208 et 209. 

du pros lomium, des antennes, des cirres tentaculaires . Il n'y a que de 

légères différences entre les deux espèces au point de vue de l 'a1'mature 

de la trompe. Les dissemblances sont plus grandes en ce qui concerne 

la forme des parapocles : les languettes de la rame dorsale sont plus sail­

~ antes et plus triangulaires chez l'espèce de la mer Rouge que chez 

1 W.-C. i\L\c brosu, Anneli da P olychœta (The Voyage of H . .li. S. Challenge?', Zool ., vol. Xli, 
p. 21 0, pl. XXXI V, fig . 3-6, pl. XVl .\, fig. 2, 3, 4). 

NouvF.LL ES AR CII I VES n u )Jt.:SÉUll -te s érie. - III. 26 
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celle du Japon ; de plus, on n 'observe nulle part chez la première le cro­

chet du faisceau supérieur de soies, décrit et figuré par Mac Intosh. 

PLATYNEREIS PULCBELLA n. sp. 

(Pl. XII, fig. o5-56.) 

Le seul individu entier de cette espèce reGueillie à Djibouti, en 1897, 

par M. Coutière a 24 millimètres de longueur, 1 mm, 9 de largeur (rames 

non comprises) et compte soixante-dix segments sétigères. Sur la face 

dorsale, il existe une légère pigmentation uniforme. Sur la face ventrale, 

de petites taches pigmentaires assez foncées circonscrivent des plages 

arrondies disposées en rangées transversales ; le reste de la face ventrale 

est couvert par une pigmentation diffuse. 

Le prostomium (pl. XII, fig. 55) , hexagonal, est plus large que long; 

]es antennes, geêles et effilées, sont un peu plus longues que le prosto­

mium. Les -yeux antérieurs sont plus grands que les postérieurs ; tous 

possèdent un cristallin très net. Les palpes sont de dimensions médiocres. 

Le 1er segment, non séti gère, est un peu plus long que le suivant. 

Les cirres tentaculaires sont grêles, les plus longs ne dépassent guère la 

limite postérieure du 4c sétigère. Les parapodes, peu saillants, sont bien 

détachés les uns des autres. 

L'armature de la trompe est constituée de la manière suivante : 

1 o Anneau maxillaire : groupes 1 et II, absents; groupe III, deux 

rangées parallèles de paragnathes pectiniformes ; groupe IV, quatre 

rangées transversales et continues de paragnathes , les deux mo-yennes 

plus développées; l 'antérieure (trompe dévaginée ), divisée en deux séries 

largement séparées; la postérieure, très réduite ; 

2° Anneau basilaire : groupe V, absent ; groupe VI, une rangée de 

paragnathes pectiniformes; groupe V li, une rangée, et groupe VIII, 

deux rangées de paragnathes de même forme. 

Les mâchoires (pl. XII , fig. 56) sont larges, droites, avec une pointe un 

peu recourbée à l'extrémité; les dents, au nombre de neuf, sont en 

forme de pointes mousses dirigées obliquement vers le sommet de la 
mâchoire . 

Bans le parapode (fig. 210), la rame dorsale très développée, 
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surmontée par un cirre relativement puissant, se compose de deux 

languettes triangulaires très saillantes, entre lesquelles on observe un 

lobe sétigère arrondi soutenu par un acicule droit. La languette supé­

rieure possède une volumineuse glande pédieuse 

bilobée . La rame inféri eure es t formée par un lobe 
• 

sétigère à contour aerondi , en retrait par rapport 

à la rame supérieure, soutenu par un acicule droit. 

et par une languette terminée en pointe mousse. 

Le cirre ventral, assez long, n'atteint cependa.nt 

pas le sommet de cette dernière. 

2LO 

f.ïg . 210. 

Les soies ont des formes variées qu'on peut ramener à trois 

types : 

fo Soies en arête longue (fig. 2 '11 ); la hampe homogomphe est légè­

rement renflée au niveau de l'articulation; l 'arête assez longue, en forme 

d' S allongée, avec une serra ture fine sur ] 'un de ses 

bords; 

2o Soies en serpe (fig. 212); la hampe est fortement 

hétérogomphe; la serpe est courte, la serrature bien 

marquée; la pointe étirée se recourbe vers la hampe ; 

3o Soies en serpe (fig_: 2'13), d'un type spécial, sem­

blable à l 'un de ceux qui ont été décrits dans chacune 

des espèces précédentes de Platynereis et qui est peut­

être particulière à ce genre ; on ne l 'obseeve que dans 

la rame dorsale et surtout dans la partie postérieure 

du corps; la hampe, renflée au sommet, se termine 

par deux rostres presque aussi saillants l'un que 

$0}f 

Fig. 211 à 2-13 . 

l'autre; mais l'un d'eux prend une forme un peu exceptionnelle; 

la pointe de la serpe, qui est dépourvue de serraturr, est r eli ée à 

la région moyenne par un prolongement fin qui se continue dans 

certaines soies jusqu'au sommet de la hampe auquel il paraît se 
souder. 

Les soies sont ainsi réparties au 25e segment séti gère : 

. . ~ 2 soies en arêle longue. 
Rame super1eure. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 · (r. 913) so1es en serpe .Lr g. - . . 
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Rame inférieure. 

. . . ~ 3 soies en arête longue. 
Fa1sceau superteur. 2 . (fi ,.,.12) so1es en serpe 1g. ~ . 

l" . . fé . ~ 1 soie en arête longue. 
~ a1sceau m rte ur. 5 . (fi 212) so1es en serpe g. . 

Les cirres anaux, de longueur moyenne, sont grêles. 

Au point de vue de l'armature de la trompe et de la forme du prosto­

mium, la Platynereis pulchella n'est pas sans analogie avec la Nerez"s 
Dume1·ilii Aud. et Ed\vards ( 1); mais dans l'espèce de la mer Rouge, les 
cirres tentaculaires sont moins longs ; dans les régions correspondantes 

èlu corps, les parapodes n'ont pas la même forme dans les deux espèces ; 

il y a également des différences dans les caractères des soies. 

FAMILLE DES APHRODITIENS SAVIGNY s. ST . 

Les caractères généraux des Aphroditiens peuvent être ainsi r ésumés: 

P1·ostomium pourvu, en généTal, de trois antennes (ce nombre se réduit à 

un ou deux dans quelques genres), de quatre yeux (exceptionnellement 
deux ou zé1·o) et de deux palpes non articulés . Premie1· segment porteur de 
deux paù·es de cirres tentaculaù·es dù·igés en avant, s'étendant ventra­
lement sous le prostomium. Pm·apocles biramés, les uns avec cirre do1·sal, 
les autres avec élytres. Pygidiwn pou1·vu de deux cirres anaux semblables 
aux cin·es dm·saux des de'rniers segments. Trorn.pe armée de deux paires 
de mâchoz·res cornées, l'une dm· sale, l' aut1·e ventrale. 

Les Aphroditiens, malgré la diversité des types qu'ils présentent, 

constituent cependant une fami lle des plus homogènes; leur trait le plus 

caractéristique est certainement la présence des élytres, organes aplatis, 

squameux, plus ou moins imbriqués, r ecouvrant totalement ou partiel­
lement le dos, qui les font immédiatement reconnaître. 

Un certain nombre d'entre eux peuvent être recueillis à mer basse, sur 
nos côtes de la Manche ou de l'Atlantique ; tels sont le Lepidonotus 
squamatus Linné, que l'on trouve en abondance sous les pierres; le Sthe­
nelais ldun;e Rathke, qui n'est pas rare dans le sable vaseux des prairies 

(1) AuDOUIN et l.VbL~E-EDWARDS, Recherches pour servir à l'histoire naturelle du nord de la 
France , l. II, p.196, pJ. IV A, fig. l0-12. 
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de Zostères, et, dans les plus grand es marées de la Manche, au ni veau le 

plus bas, le Po!ynoe scolopend1'ina Savigny, qui s 'abrite dans un tube formé 

de grains de sable ou de débris de coquilles; l'Halosyclna gelatinosa 
l\1. Sars, que l'on peut trouver dans la vase des herbiers, etc. 

Ce sont ]es dragages pratiqués depuis les côtes jusqu 'aux plus grandes 

profondeurs, qui fournissent la plupart des Aphroditiens. A ce sujet, il 

est à remarquer que certaines espèces possèdent, au point de vue de 

l'adaptation à des pressions variées, une surprenanLe plasticité. Il suffit 

de citer ici le cas du Léetmonice p1·oclltcta Mac Intosh ('1) dragué depuis 

36 mètres (20 fa tho ms) jusqu'à 5 300 mètres (2 900 fathoms). On les trouve 

dans toutes les mers du globe, et quelques form es , comme l'Harmothoe 
imbn'cata Linné, sont presque cosmopolites. 

Les espèces qui vivent sur nos côtes, ou à proximité de cell es-ci, sont 

des animaux dont l'allure lente contraste avec celle de beaucoup d'autres 

Annélides errants tels que les N éréidiens, les Ne ph th-ydiens, les Gl-ycé­

riens, etc. Les élytres qui , fréquemment, se détachent très facilement 

chez l'animal mort, semblent donn er quelque rigidité au corps. Un certain 

nombre d'espèces de nos côtes sont foui sseuses ; ainsi, le Sthenelais l dunée 
Rathke cherche un e retraite dans le sabl e grossier ; l'Aphrodite aculeata 
Linné s'enfonce dans la vase ; les marins de nos côtes de la Manche le 

désignent sous le nom de taupe. Les soies , si variées de forme chez ces 
Polychètes, doivent jouer un rôle prépondérant dans ces travaux de 

forage; il serait intéressant de pouvoir suivre en détail l'opération et 

d'établir la fonction des diver ses sortes de soies . G. Bohn (2) a mis en 

évidence la part importante que prennent les poils dans l 'enfouissement 

de certains crustacés éomme l'Atelecyclus lzete7'odon, par exemple . Fré­

quemment, on trouve les faisceaux de soies des deux rames plus ou 

moins complètement recouverts de boue ; il en est de même des papilles 

de formes si multiples qu'on observe tant à la surface que sur les bords 

de él~·tres . Il arrive que ce ux-ci sont entièrement revêtus d'une couche 

de Yase ou de grains de sable adhérents, qui masque leur ornementation 

1, " ' .-C. ùl.<\.C Luos n, Report on th e Annelida P olychœta (The voyage of II. Ill . S . Challenge1·, 
p. 40 et 45). 

\2 G. Bous, Du rôle des poils dans l 'enfouissement des Atelecycl us (Tmv. du labm·at. ùc let Soc. 
scient. el de let station :.ool. d'A1·cachon, 1898). 
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et leur couleur; peut-être, est-ce un moyen pour l'animal de se soustraire 

à la vue de ses ennemis. La tendance à la vie sédentaire s'accentue chez 

les espèces qui, comme le Polynoe scolopendrina Savigny de no~ côtes, 

se construit un tube avec des grains de sable et des fragments de coquille. 

La vie tubicole devient la règle chez certains types- peut-être chez tous 

- de la tribu des Acoëtinés . Ainsi l' Euarche tubifex Ehlers ( 1) fait un 

tube de la consistance du cuir faible, de longueur double de celle de 

l'animal qui 1 'habite, fermé à l'une de ses extrémités, ouvert à l'autre, 

qui est singulièrement rétrécie, et qui semble formée d'une série de tubes 

partiellement télescopés . L'Annélide peut se retourner aisément dans son 

tube et amener son pygidium à l 'extrémité ouverte, pour l'expulsion des 

excréments, comme cela a lieu chez maints animaux tubicoles du même 

ordre. L'ingénieux observateur A.-T. Watson (2) a montré le rôle de 

premier ordre joué par les soies en brosse (brush-Jike setoo) dans la 

construction du tube de l'Acoetes œ1·stedi. Cette tendance à la vie tubicole 

chez lr.s A.phroditiens , que l 'on retrouve à rles degrés divers chez les 

Euniciens, chez les Néréidiens, et même chez les Syllicliens (Syl!is 
1'amosa, lVI ac Intosh) montre une fois de plus que la distinction des Anné­

lides polychètes en errants et en sédentaires ou tubicoles, est abso­

lument factice. 

Beaucoup d'Aphroditiens peuvent nager; certains d'entre eux, comme 

l' llalosyclna ge latin osa lVI. Sars, le font même avec célérité et élégance; 

le Drieschia pelagica Michaelsen (3) est pélagique ; von Marenzeller ( 4) a 

décrit une autre forme, le Nectoclza:ta G1·irnaldii, capturé par « l'Hiron­

delle », clans un filet bathypéJagique, à 2 000 mètres de profondeur. 

Un des traits les plus caractéristiques des Aphroditiens, au point de vue 

biologique, est incontestablement leur tendance très marquée à vivre en 

commensalisme avec les animaux les plus variés. De Saint-Joseph (5) et 

(1} E. EnLEus, Florida Anneliden (Mem. of the Mu.~eum of' compar. Zool. at Hcm;ar(l College, in 
Camb?'idge, vol. XV, ·1887, p. 54, taf. 12, fig. 1-7; taf. 1::!, fig. 1). 

(2) ARè'OLo-E. W,\Tso~, Observat.ions on the tube-forming habits of Panthalis OErstedi (Transact. 
of Live1·p. ~·iolog. soc., vol. IX, 1895, pl. IX el X). 

(3) W. MrcnAELSE~, Polychreten von Ceylon (Jahrb. del' Hambtwg. Wiss. Anstalten, 1892, t. IX). 
(-~) E. voN MARENZELLER, Sur un Polynoïdien pélagique (Nectochœta G1·imaldii nov. gen. nov. sp.) 

recueilli par •< l'Ilirondelle » en 1888 (Bull . de la Soc. zoolog. de Fmnce, i892, t. XVU, p. 183-i85). 
(a) Baron de SAJ:'\T-JosEPO. Les Annélides polychètes des côtes de Dinard, 2c partie (Ann. cles Sc. 

nat., Zool., 7e série, t. V, 1888, p. 141). 
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plus récemment Darboux ('1 ) ont relevé la liste considérable des êtres qui 

leur servent d'hôtes et qui appartiennent aux Spongiaires, aux Cœlen­

térés, aux Echinodermes, aux Vers, aux Mollusques et aux Tuniciers. 

Ce sont surtout les Echinodermes et les Polychètes eux-mêmes qui sont 

le plus parasités par les Aphroditiens. Parmi les premiers, les diverses 

classes , les Astérides (As tropecten, Asterias, etc.), les Ophiurides (Ophio­

thrix, Ophiocoma, etc.), les Échinides (Echinus, Spatangus, etc.), les 

Holothurides (Cucumaria, Synapta, etc. ), fou rnissent chacune leur con­

tingent d'hôtes. Parmi les Polychètes, ce sont surtout les Tubicoles qui 

offrent un abri à leurs congénères , en particulier les Térébelliens, les 

Serpuliens, les Chétoptériens, etc. Les Annélides errants eux-mêmes 

peuvent être mis à contribution . Ainsi Mac Intosh (2) a signalé la pré­

sence de l'liarrnotlwë mœrphysée Mac Intosh dans les tro us de J}!m·physa 
sanguinea Montagu; j 'ai retrouvé cette espèce dans les mêmes conditions 

aux îles Chausey, en 1899 ; le même savant écossais a extrait d'un trou 

d'Eunice la Lagisca Jetfreysi (3). En réalité, ces faits rentrent en quelque 

sorte dans les précédents, car la Marphyse et l'Eunice se creusent des 

galeries qui sont de véritab les tubes . Mais ce qui est plus curieux, c'est 

le cas de ces nombreux exemplaires d' Evm·ne ke?·guelensis que Mac 

Intosh ( 4) découvrit parm-i les soies de la LEEtmoniœ productée Grube . 

Les Aphrodjtiens peuvent prendre la coloration du milieu où ils vivent. 

Ainsi, le Polynoe 1·utzlans Grube (5) a la même coloeation rose que le 

Xeni a sur lequel il fut r ecueilli aux Philippines (Lapinig) . Mac Intosh (6) 

rapporte que les exemplaires de la Lagisca magellanica var. Grubei Mac 

Intosh ne pouvaient être distingués sans un examen minutieux des 

Polyeunoa léevis Mac Intosh , avec lesquels ils étaient mélangés dans les 

(1) J.·G. D . .mnocx, Recherches sm les Apht·odiliens, 1899, p. 11. 
(21 W.-C. l\lAc biTosu, On british Anneli da, par t. I (T1'ansact. of the zoolog. Soc . of London, 1876, 

t. L\_). 
(a, W .-C. }L\c bTosu, On Lhe Annelids of the Vor cupine Expedition of 1869 and 1870 (T1·ans. of 

he zool. Soc. of London, t. IX). 
(4-) W. -C. MAc bTosn, Report on lhe Annelida P olychffi ta (The voya ge of" 11. M. S. Challenge1·, 

p. 97). 
(5) Eo. Gnt:nE, An oulata Sem peri ana (il! ém. de l'A cad. impér. des Sc. de Sainl-Pétersbotwg , 7'- séri e, 

l. XXY, no 8, p. 37). 
(6) W.-C. l\fAc hTosu, Report on the Annelida Polychreta (Th e voyaoe of H. M. S. Clt.allengel', 

p. 84). 
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matériaux d'un même dragage. D'ailleurs, nombre de formes quêlsi­

séclentaires, dont les él)ires e t les soies se cou v r ent de particules 

étrangères empruntées au milieu environnant) offrent Lles faits semblables 

d'a clap talion chroma Li que. 

En ecvanclle, les Aphroditiens, qui ne se meuvent en général que len­

tement, sont eux-mêmes largement commensalisées par les autres ani­

maux: des Protozoaires, des Cœlentérés, des Echinodeemes, des l'\éma­

tocl es , des Bryozoaires, des Polychètes, des Acariens, des Crustacés et 

des Tuniciers s'installent sur les soies ou s ur les élytres des Aphrocliliens; 

sans compter, bien entendu, les parasites internes, comme les Sporo­

zoaires. Des groupes hétérogènes peuvent s'établir sur la même espèce . 

Ainsi, Mac Intosh rapporte que sur la Lœbnonice p1·oducta Grube, qui lui 

a fourni l'Evm·ne keJ'guelensis, il existait en outre, parmi les soies, des 

Spongiaires, des Foraminifères, des Diatomées, des Polypes hydraires, 

des Bryozoaires et des Vers ( 1 ). 

Ces animaux sont carnassiers, comme la plupart des Polschètes 

libres. Ils ne sont, d'ailleurs, pas difficiles sur le choix de leur nourritnrc; 

on trouve dans leur intestin des débris très variés : spi~ules d'Éponges, 

soies d'Annélides, carapaces de Crustacés, etc . 

Leur taille est des plus var·iables : la Plwloe synoplzthabnica Claparèdc, 

que l'on trouve sur nos ccHes de la Manche (Dinard, Saint-Vaast-la­

Hougue), n'a que quelques millimètres de longueur ; certains .Acoëtinés, 

avec plus de 2 mètres de longueur et de 2 centimè tres de largeur, sont 

comparables, au point de vue de la grandeur, aux géants des Euni­

ciens. Les Aphrodites peuvent atteindre une vingtaine de centimètres de 

longueur, sur 6 ou 7 de largeur. Le nombre des segments oscille éga­

lement entre des limites assez éloignées l 'une de l 'autre : il peut 

dépasser 200 chez la Sthenelais l dunée Rathke de nos côtes; il es~ souYent 

inférieur à 30 et présente alors une grande constance qui fournit d'ex­

cell ents éléments de diagnose. La forme du corps est en relation avec le 

nornbre des segments . Les espèces à segments nombreux sont allongées 

et plus ou moins grêles; celles dont le nombre des segments ne s'écarte 

(1 ) W.-C. l\L~c L~rosn, Report on _the Annelida Polychreta (The voyage of H • • 11. S. Challenger 
p. 43). 
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guère de 30 sont, en général, courtes et larges. Ces formes trapues, 

comme l'lphione muricata Savigny (pl. IX, fig. 129) par exemple, peuvent 

se rouler en boule, à la façon des Chitons, avec lesquels elles offrent 

d'ailleurs une vague ressemblance. 

La couleur des Aphroditiens est très variée ; el1e présente parfois une 

grande vivacité; elle n 'est pas toujours d'une grande constance. Très 

souvent, elle est cachée par des corps étrangers de diverses natures qui 

masquent en m ême temps l 'ornementation si variée et si curieuse des 

élytres. Comme chez la plupart des Pol-ychètes, la teinte de coloration 

peut varier à l'époque de la maturité sexuelle et être empruntée aux 

éléments r eproducteurs. 

Un certain nombre d'entre eux se coupent à plusieurs reprises quand 

on veut les saisir; cette tendance à l 'autotomie est particulièrement 

marquée chez l'Hermadion pellucidum Ehlers; elle existe a ussi, quoique à 

un moindre· degré, ch ez la Polynoe scolopendrina Savigny de nos côtes de 

la Manche . La r égénération des parties perdues se fait rapidement; il 

est à remarquer que les cirres anaux récupèren t leur taille normale bien 

plus tôt que les cirres dorsaux des derniers segments, auxquels ils res­

semblent fort, en général . 

J .-G. Darboux ('1 ), après avoir r appelé, dans son étude approfondie de 

la famille des Aphroditiens, les opinions émises par les ~divers auteurs 

touchant ]es affinités de ces Annélides , dit que « les Aphroditiens forment 

sur l 'arbre généalogique des Polychètes un rameau distinct, détaché du 

tronc commun au '"oisinage de la base de ce tronc ~ c'est, si l'on veut, 

l 'une des deux seules maîtresses branches de cet arbre. II r ésulte d'ailleurs 

de là que les Aphroditiens les plus primitifs sont encore apparentés d'assez 

près aux formes les moins évoluées (Syllidiens et Ph-yllodociens) du 

groupe des Errants » . Le caractère primitif des Aphroditiens est incon­

testable; mais ils son t, à mon avis, plus éloignés de la souche ancestrale 

des Polychètes que ne le sont les Syllidiens et les Ph·yllodociens; ils 

représentent, aYec leurs parapodes biramés) un stade plus éYolué. Je 

les rapprocherais beaucoup plus volontiers des Hésioniens qui, comme 

(1 J.-G. DARBOLX, Recherches sur les Aphroditiens, 1899, p. 258 et sui v. 
1\0r:YELLRS ARCHI VES OU }.h;SÊ!lll1 4c série. - Ill. 27 

• 
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eux, ont des types, les uns courts, trapus, à segments peu nombreux 
(HesioJte Savigny); les autres, allongés, à segments nombreux (Irma, 
Grube); des parapodes tantôt uni ramés, tantôt biramés; dans ce dernier 
cas, la rame dorsale , toujours réduite, n'est qu'une petite languette 

insérée sur la face antérieure et à la partie supérieure de la rame ven­

trale, Lout comme chez la plupart des Aphroditiens. Il existe également 

des analogies entre les deux familles au point de vue de la forme des 
soies el aussi de l'armature de la trompe. On ne saurait faire intervenir 

ici des phénomènes de convergence. Les Aphroditiens, dérivés plus ou 

moins directement des Hésioniens, auraient évolué dans un sens très 
spécial, dù à leur tendance marquée pour la vie fouisseuse ou même 

tubicole, constituant ainsi un rameau d'origine primitive et de physio­

nomie très caractéristique dans l'arbre généalogique des Polychètes . 

. 
TRIBU DES POLYNOINA GRUBE 

GENRE LEPIDONOTUS L EACH s. st. KINBERG Marenz. char. emend. 

LEPIDONOTUS CRISTATUS GRUBE (1). 

(Pl. VII, fig. 104-110, Pl. IX, fig. 136.) 

Un exemplaire de ce tte curieuse espèce a été rapporté en 1894, de 

Périm, par M. le Dr Jousseaume, qui en recueillit un second à Aden 

en 1895. En 1897, M. H. Coutière en trouva un troisième exemplaire à 
Djibouti , qui sera décrit ici. 

La longueur de l 'individu provenant de Djibouti mesure 37 millimètres 

de longueur et 12 millimètres de largeur (para po des compris) dans la 
région moyenne du corps . Les parapodes sont très développés et forment 

à eux seuls les deux tiers latéraux de la largeur totale du corps, lorsque 
les élytres sont détachés. Ceux-ci donnent à l'espèce une physionomie 

teès spéciale, ainsi qu'on le verra plus loin. 

Le prostomium (pl. VII, fig. 104 ), presque aussi long que large, est for­

tement r étréci en avant. Les trois antennes ont à très peu près la même 

(1) Eo. GnuuE, Annulata Semperiana (Mém. de l'Acad. impér. des Sc. de Saint-Pétersbourg, 7° série 
l. XXV, no 8, p. 27, Laf. Il, fig. 3) . 

• 
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longueur. La médiane, un peu plus longue et un peu plus large que les 
deux autres, s'insère sur un article basilaire assez dilaté ; elle est pig­

mentée dans sa portion di stale. Ces trois appendices se renflent en 
baguette de tambour avant de s'effiler brusquement à leur extrémité . 

Une dépression médiane longitudinale sépare, dans la moitié posté­
rieure du prostomium, deux joues sur lesquelles sont placées les yeux. 
Les yeux antérieurs, les plus grands, correspondent à la partie la plus 
large du prostomium ; ils sont la forme d'une ellipse à gran.d axe antéro­

postérieur. Les yeux postérieurs, plus petits, circulaires, sont plus rap­
prochés du plan de symétrie ; ils sont masqués dans l'exemplaire étudié 
ici par une membrane quadrangulaire à angles antérieurs saillants et à 

contour arrondi, dépendant du second segment et qui peut recouvrir le 

dernier tiers du prostomium. Les palpes moyennement longs, coniques, 
sont graduellement effil és à partir de leur base; leur extrémité n'atteint 
pas tout à fait celle des antennes . 

Le premier segment présente de chaque côté un long appendice basi­
laire porteur d'une fine soie rectiligne et de deux longs cirres tentaculaires 
de même forme que les antennes ; le cirre dorsal est un peu plus déve­

loppé que le cirre ventral. 
Les élytres (pl. IX, fig. 136) qui couvrent toute la surface dorsale du 

corps, sauf dans la partie antérieure, et qui fournissent la caractéristique 
la plus nette de cette espèce, sont au nombre de 12 paires et sont fixés sur 
les 2\ 4\ 5e, 7\ 9\ 11", 13e, 15e, 17\ 19C, 21 e et 23e segments . Ces élytres , 

dont la forme varie sensiblement d'une extrémité à l 'autre du corps, sont 

un peu échancrés sur leur bord antérieur; ils portent tous à la face supé­
rieure un lobe épais libre de toute adhérence, sauf à sa base d'attache sur 
l'élytre, et divisé en deux par une échancrure médiane. Ce lobe a un déve­
loppement variable suivant le numéro d'ordre du parapode considéré; 

dans les segments de la seconde moitié du corps, il peut déborder sur le 
bord postérieur de l'élytre. Une tache de couleur rouille très foncée cor­
respond à l'insertion de l'appendice sur l'élytrophore. Il existe, en outre, 
d'autres taches d'ocre rouge vif, çà et là, à la surface supérieure de 

l 'élytre, et une vaste plaque de même teinte à la face inférieure. De petites 
papilles en forme de bouton portant trois ou quatre dents divergentes et 

• 
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arquées, parfois inégalement développées (pl. VII, fig. ·108, 109, 110), 
sont réparties à peu près uniformément sur toute la surface de l'élytre; 

elles sont de dimensions un peu plus grandes sur le bord externe que dans 

la région centrale. En outre, sur la crête bilobée et sur le bord postérieur' 

on observe une série de saillies de taille plus considérable que celle des 

papilles dont il vient d'être question. Elles ont la forme d'un cône droit 

ou oblique dont le sommet est plus ou moins longuement étiré (pl. VII, 
fig. 106, i07). 

Le parapode du second segment porte à sa rame ventrale des soies fines 

--···. . . 

214 

Fig. 214. 

lègèrement coudées, dont les bords_, à un faible grossissement, paraissent' 

présenter des crans r égulièrement espacés (fig. 21 !5). On voit, à un plus 

fort grossissement, que cette apparence est due à l 'existence de membranes 

laciniées sur leur bord libre, dont l 'insertion suivant une ligne héli­

coïdale embrasse environ les trois quarts d'une spire (fig. 216). Le cirre 

ventral de ce segment est fort long, de même forme que les antennes, et 

dirigé en avant. 

Le cirre dorsal (fig. 214-) est très développé ; renflé près de son extré­

mité, puis brusquement effilé, il est fixé sur un large article basilaire 

inséré sur la face postérieure du parapode. Les tubercules dorsaux, 

situés au même niveau que les élytrophores, sont ici volumineux. 

La rame dorsale, qui mériterait mieux ici le nom de rame antérieure , 

' 
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paraît être une simple annexe de la rame ventrale sur la face antérieure 

de laquelle elle est fixée. Coudée et recourbée latéralement, elle s'ouvre 
largement pour recevoir le bouquet de soies et se prolonge en une lan­
guette infédeure assez longue. Les soies plus ou moins saillantes, plus 
ou moins fortement arquées, sont toutes du même type. Terminées en 
pointe mousse (fig. 217), elles pré-

sentent deux systèmes de stries : les 
unes, longitudinales , très fines ; les 
autres, transversales , produites par des 
membranes laciniées dessinant des crans 
sur le bord convexe de la dent qui offre 
le profil d'une scie. 

A la rame ventrale, on observe une 
lèvre antérieure avec une pointe trian­
gulaire en avant, une lèvre postérieure 

un peu en retrait par rapport à la précé­
dente, et, entre les deux, un puissant 
faisceau de soies. Celles-ci (fig. 218) se 
terminent en une pointe acérée recour­

bée à l'extrémité. A quelque distance 
au-dessous de celle-ci, il existe une 
région élargie recouverte par une série 

de membranes lacinjées, dont les plus 
voisines de la pointe, les plus dévelop-
pées, d'ailleurs, s'emboîtent l'une dans 

\ 
' 

21~ -\ . 

' 

• 
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Fig. 21 5 à 218. 

l 'autre. La soie est, en outre, striée longitudinalement. La partie couverte 

de membranes laciniées est plus ou moins étendue, suivant le( soies :que 
l'on considère. 

Le cirre ventral, inséré sur un article basilaire, est massif ef étiré 
~ 

brusquement en une pointe grêle dans sa partie terminale. 

La papille néphridienne, en forme de bouton cylindrique trè(saillant, 
est située bien en dedans] du cirre ventral, un peu en arrière du~ plan 
médian du parapode. 

Les cirres anaux ont la même forme, la même longueur et la même 
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orien lation que les cirres dorsaux du 26c segment; ils sont cylindriques 
et renflés au voisinage de leur extrémité effilée. 

Les mâchoires (pl. VII , fig. 105) ne s'écartent pas du type ordinaire, 

avec: une pointe triangulaire r ecourbée , une sorte de carène sur la face 
interne et une pièce latérale corn~e. 

Cette espèce décrite en premier lieu par Grube sous le nom de Polynoe 
c1·istata a été recueillie tout d'abord aux Philippines (Pandanon); 

l'exemplaire unique rapporté par Semper avait une pigmentation plus 

intense et plus sombre que celui qui a été décrit ci- dessus; la pigmen­
tation paraît d'ai lleurs offrir certaines variations chez cette espèce, 

comme chez beaucoup d'autres de la même famille. EUe a été ensuite 

draguée par le Challenger dans le détroit de Torrès. Mac Intosh ( 1) fait 

remarquer avec raison que la soie de la rame ventrale est représentée 
d'une façon inexacte dans le mémoire de Grube (loc. cit., pl. II, fig. 3d). 

Ni l'un ni rautre de ces auteurs ne mentionnent le caractère particulier 

des soies du second segment. 

LEPIDONOTUS AMPULLIFERUS GRUBE (2). 

(Pl. VII, fig . 1H-H3, pl. VIII, fi g. l27-i28. ) 

M. l~ Dr .Tousseaume recueillit un exemplaire de cette espèce en 1893, 
à Djibouti; il en trouva un second exemplaire entier, en bon état, l'année 

suivante, à Périm; enfin, lVI. H. Coutière a rapporté deux autres exem­

plaires, dont un est incomplet, de Djibouti, en 1897. C'est un individu 

entier provenant de Djibouti qui a servi de t ype à la description qui suit. 

La longueur du corps est de 17 millimètres; la largeur la plus grande, 
dan s la région moyenne du corps, est de 9 millimètres (parapodes et soies 

y compris); le nombre des segments est de 38. La eoloration générale 

des élytres qui recouvrent le corps tout entier est d'une teinte arénacée 

pâle. 
Le prostomium (pl. VII, fig. 11 t ) est un peu plus large que long ; une 

(1) W.-C. ~'lAc l NTOSH, Report on the Annelida Polychreta (The voyage of H. M. S. Challenger 
pl. Xl, fig. 2-3; pl. XVII, fig. i i pl. Xl A, fig. ·10-11 ). 

(2) Eo. GRunE, Annulata Semperiana (Mém. de l'Acad. impél'. des sc. de Saint-Pète1·sbourg, 7Q série 
t. xxv, n° 8, p. 35, laf. nr, fig. 5) . 

• 
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dépression médiane qui s'élargit en avant sépare deux joues, l'une à 

droite, l 'autre à gauche, en arrière de la base des antennes. De celles-ci, 

la médiane est de beaucoup la plus longue; son article basilaire est 

inséré dans le sillon médian du prostomium. Les antennes latérales, 

graduellement étirées en pointe à partir de leur base, sont fixées sur le 

bord antérieur du prostomium. Les yeux antérieurs, les plus volumineux, 

de forme elliptique, sont situés au niveau de la plus grande largeur du 

prostomium; les postérieurs sont plus rapprochés du sillon médian. 

Les palpes sont très développés; leur longueur relative paraît être 

sujette à quelque variation, qui tient peut-être à ce qu'ils peuvent se 

trouver à divers états de contraction, suivant les individus considérés; 

aussi, dans l'exemplaire de Djibouti r ecueilli par M. Coutière en '1897, et 

représenté dans la figure 111, planche VII, ils sont beaucoup plus longs 

que l'antenne médiane; c'est l'inverse qu'on observe chez l'exemplaire 

de Périm. Quoi qu'il en soit, leur surface est couverte de petites papilles; 

celles-ci sont filiformes et de plus grande taille sur les antennes. 

Les cirres tentaculaires sont insérés sur une partie basilaire assez 

courte: les deux cirres, eux-mêmes, dont la surface est hirsute comme 
celle des antennes, sont fort longs. 

Les élytres, au nombre de 15 paires, sont insérés sur les segments dont 

les numéros d'ordre sont les suivants :2, 4, 5, 7, 9, 'i'l, 1j, 15, 17, 19, 2 '1, 

23, 26, 29, 32. La surfaee entière du corps, sauf les extrémités des soies, 

est recouverte par ces appendioes. Les élytres (pl. VII, fig. 11 2), plus 

ou moins r éniformes, sont pigmentés d'une manière homogène sur toute 

l'étendue de la face supérieure. Toute cette face paraît piquetée de petites 

taches brunes particulièrement développées clans la région externe et 

postérieure de l 'élytre. Ces taches sont dues à des papilles grêles qui se 

terminent à leur sommet (pl. VIII, fig. 128) par 3 ou 4 dents divergentes, 

à pointe mousse, sur lesquelles se fixe la vase qui leur donne une teinte 

sombre. Quand elles ne sont point recouvertes de particules étrangères, ces 

papilles se montrent parfaitement translucides et évidées dans la région 

axiale. Sur le bord postérieur, il existe un certain nombre de verrues 

sphériques pédiculées (pl. Ylll, fig. 127) avec d'assez fortes granulations à 

leur intérieur; ces appendices prennent une forme un peu plus allongée, 
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quand elles sont insérées en deçà des précédentes. En outre, sur tout le 

bord externe et le bord postérieur, il existe une véritabl~ frange de 
papilles longues, grêles et serrées, fréquemment enveloppées d'un 

fourreau de vase. Les segments porteurs d'élytres sont munis d'élytro­
phores évasés au sommet, avec une sorte de bouton convexe sur lequel 
s'insère l'élytre. 

Le cirre dorsal (fig. 219)fixéau même niveau, et même un peu au-dessus 
• 

de la rame dorsale, sur la face postérieure du parapode, possède une 

région basilaire très puis­

sante, et un article termi­

nal fort long, s'effilant gra­
duellement jusqu'à son 

extrémité, à surface hir­
sute, comme celle des an­

tennes et des cirres tenta­
culaires. 

La rame dorsale insérée 

en avant sur la rame ven­

trale, dont elle ne paraît 

Fig. 219. 

210 être qu'une dépendance, a 
la forme d'une languette 

triangulaire ouverte vers 

le haut, et recevant un important faisceau de soies disposées en une 

sorte de buisson qui s'élargit de la base au sommet. Ces soies, 
plus ou moins saillantes, sont arquées et terminées en pointe mousse 

(fig. 220). Des membranes laciniées, embrassant une partie du pourtour de 
la soie, dessinent à la surface de celle-ci une série de stries transversales 

très serrées (fig. 221 ). Il existe, en outre, une striation longitudinale 

beaucoup plus fine. 
La rame ventrale, de beaucoup la plus puissante, offre à considérer une 

lèvre antérieure terminée par un lobe arrondi saillant à la partie 
supérieure, et une lèvre postérieure un peu en retrait; l'acicule vient se 

terminer un peu au-dessous de la proéminence de la lèvre antérieure. 
Les soies très longues, très nombreuses, sont un peu recourbées au 
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sommet (fig. 222); elles portent à quelque distance de leur sommet en 

pointe arquée, au-dessous duquel se termine une dent très aiguë (fig. 223), 

une série de membranes laciniées s'emboîtant les unes dan s les autres; 

au-dessous de celles-ci , la soie s'étrangle un peu; une fine striation 

longitudinale co uvre, en outre, la surface de la soie. 

Le cirre ventral , long et effil é, s' insère, un peu en arrière du plan 

médian, sue un article basilaire assez large. Celui du second segment est, 

comme d'ordinaire, beauco up plus 

développé que les autres et dirigé en 

avant, à la manii->re d'un appendice 

tactile. 

Les cirres anaux sont très longs et 

très semblables aux. cirres dorsaux 

des derniers segments elu corps . 

A chaqu e segment, à partir du 

4" jusqu'au 38\ immédiatement en 

arrière de la pupille néphridienne ici 

très développée, on remarque la pré­

sence d'une membrane adhérente par 

l'un de ses bords seulement au tégu­

ment, libre sur le r este de son pour­

tour (pl. VII, fig. 11 3). Elle es t parti-

culi èrement grande sur un individu 

- . 

222 

-s 
' a 

Fig. 220 à 223. 

221 

femelle (de Djibouti , 1897), qui porte des grappes d'œufs à la base des 

parapodes. 

Schmarda ( 1) a le premier signalé l'exis tence d'une pareille lamelle 

ventrale chez un polynoïdien pour lequel il fonda le genre Gastrolepidia, 
le Gasb~olepidia clavigeJ·a. Grube (2) a décrit une autre espèce- peut-être 

une simple variété de la précédente - du m ême genre, le Gastrolepidia 
amblyoplzyllus . Darboux (3) incline pluLôt à croire que ces appendices 

sont les homologues des élytres dorsaux; les auteurs précédents 

(1) ScmiARDA, Neuc 1:\ otalorien, Turbellarien und Anneliden, li, p. 159, taf. XXVI, fig. 3f6b. 
(2) Eo. G RUBE, Annula la Sem peri ana (Mém. de l'...lcad. impér. des sc. de Saint-Péte?·sbot.t?'g, 7 e série, 

L. xxv, no 8, p. 46, laf. ill , fi g. 7). 
(3) J.· G. D.\naoux, Hecherches sur les Aphrodiliens, 1899, p. !~7. 

~OlJVELLES ARCIJI\'ES ou :\h:sÉU.ll 4c sé rie . - Ill. 28 

• 

, 
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n 'aYaicnt émis ln même opinion qu'avec réserve. Je crois que ces lamelles 

ne so nt en r ien comparables aux élytres . Le mode et la région d'insertion 

sont nettement dHfôrents dans les deux sortes d'appendices. D'autre 

part, la répar titi on des élytres s'écarte singulièrement de celle des lamelles 

ventra les . On ne peut voir en celles-ci - comme Darboux en a . émis 

l 'hypothèse -le résultat d 'une transformation d'une papille néphriclienne: 

les deux or:ganes coexis tent ici ; Grubc a, du r este, mentionné cette coexis­

tence chez le Polynoe bolwlensis ( 1 ). Le fait que ces lamelles sont en contact 

immédi at par un de leurs bords avec la papille néphridienne; qu'elles sont 

bien plus développées chez une femelle parvenue -ou peu s'en faut-

• à l'état de maturité sexuelle, porterait plutôt à croire que ces appendices 

foliacés sont en relation avec l'évacuation des produits génitaux. Quoi qu'il 

en so it, la validité du genre Gastrolepiclia esl , pou r le moins, suspecte. 

firube a cléerit l 'espèce dont il vient d'être question sous le nom de 

Polynoe ampu,llife?~a , d'après un exemplaire recueilli par Semper à Bohal 

(Philippines) ; cet auteur ne parle pas des lamelles ventrales qui l'eussent 

frappé par leur taille . Le mode d'insertion des antennes latérales, la 

forme trapue elu corps qui est entièrement recouvert par les élytres, 

doivent faire rentrer ce polynoïdien dans le genre Lepidonotus. On sait 

que clans ce genre le nombre des élytres est normalement de 12. Mais 

von Marenzeller (2) a décrit , sous le nom de Lepidonotus pleiolepsis, une 

form e japonai se que Je baron de Saint-Joseph (3) a retrouvée à Dinard, et 

qui compte 15 paire s d'é l~rtres . Il y aurai t peut-être lieu de faire deux 

sections clans le genre Lepidonotus : l 'une d'elles renfermant les espèces 

à 12 pajres d'élytres; l'autre, ce1les qui ont plus de 12 paires d'élytres . 

LEPIDONOTUS OBSCURUS n. sp. 

(Pl. VITI, fig. 118-122. ) 

Sept exemplaires de cette espèce , en bon état de conservation, ont été 

recueillis à Djibouti , en 1897, par M. H. Coutière. Celui qui a servi de 

(1 ) Eo. GnuBE, An n ul ata Sempe l'i ana (lllèm. ete I'Acact. impér. des sc. de Saint.-Péte1'sbouru , 7~ série, 
1. ~x. v, 11° 8 , p . .4: 1' laf. 111 , Ji g. 4d. 

(2) \'o~ MARE~zELLt::n, Sütîj upan isch e Anneliden (Deutsch. drw K. 1\. Alwcl. der Wiss. :. u W'ien. , 
L. XLL, 1 81~ , S. Aht. , p. 6, pl. 1, fig. !.a; ). 

(3) Baron de s .\LXT- .) OSEPII ' Les An né li des polychèles des côtes de Djnard (A nn. des Sc. nat.' Zool., 
Î '' série , t. V, 1888 , p. 158, pl. VI, fig . J-5; . 
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type à la description suivante mesu re 20 millimètres de longueur , 

6 mill imètres dans sa plus grande largeur ( parapodes e t soies comprises). 

Le nombre des segments est de 26. Les élytres , fortement pigmentés , 

r ecouvrent com plètement le corps en laissant seulement à nu les ex tré­

mi tés des parapodes avec leurs faisceaux de soies . 

Le prostomium (pl. VIII , fig . 11 8) est un peu plus large qne long; Je 

maximum de largeur est r éalisé au niveau des yeux antérieurs. Chacune 

· des trois antennes est insérée sur un ar ticle basilai re très développé, 

prolongement du bord antérieur du prostomium. La médiane est plus 

longue que les deux au tres; celles-ci présen tent, dans l'exemp laire étudié, 

une inégali té frappante; un a utre individu se signale par une dispro­

portion plus grande encore des deux palpes (1). Les yeux anlérieurs 

s itués sur les côtés ont leu r- lentille orientée latéralement ; les -yeux 

postérieurs, plus petits, circulaires, plus rappro chés du plan de symé trie, 

peuvent être recouverts par un lobe dépendant du seco nd segmen t. Le 

prostomium est teinté par une pigmentation sombre q ui es t par ticu­

lièrement intense à la base des antennes et en arrière des -yeux antérieurs. 

A la limite du dernier t iers de sa longueur , chaque antenn e est ornée 

d 'un anneau de couleur très foncée. Les palpes , dont l 'extrémité est 

effil ée, s'é tendent en avant aussi loin que les an tenn es latérales. 

Les cirres tentaculaires sont insérés de chaque côté sur un long article 

basilaire dirigé obliquement en avant et porteur d 'un e soie simple 

fine , sur son borel in te rne. Les cirres dorsaux, un peu pl us longs que les 

ventraux, ont sensiblement le même développement que l'antenne m é­

diane . Au-dessus e l au-desso us de l 'articu lation de ces appendices , on 

remarque deux plages couvertes de granula tions de couleur sombre; en 

outre, il exis te un anneau noir à la même place que sur les antennes . Le 

premier segment est très développé à la face inférieure (pl. VJJI , fig . 119) ; 

c'est lui qui form e le tubercule facial et les par ties latérales de la lèvre 

(1 ) Des inégalilés du mème ordre ont été constatées par· di rTéren ls auteurs, notamment par 
Yo~ MAnE:-.zELL~n. et par de SII :'\T-.JOSEPH, sur le l'otvnoe scolopend1·intt Savigny el sut· 1'1-lermad·ion 
pellucidum Ehlers. 

E . vo~ M.mE~ZELLEn , Zm' Kenntn. der aùriat. Anneliden (Sitz. der A!fad. det \Viss . .::tt Wien., Hsï4. 
S. A., p. 13). 

Baro n de Su'ir -JoslO:PII , Les Annélid es polychètes des cùtes de Dinard, 2e partie (Ann. l.les Sc. 
nat., Zool. , ï•· sér·ie, t . V, 1888, p. 118). 
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antérieure de l'orifice buccal (plaque sous-céphalique) . Les cirres ventraux. 

du second segment, très longs, dirigés en avant, insérés à ]a partie anté­

rieure de la base du parapode, ont aussi la même ornementation que 

les antennes . 

Les élytres (pl. VI li, fig. 120) ont une forme ovale; leur bord est lisse. 

Leur surface es t co uverte par une pigmentation assez forte, sauf une région 

en forme de fer à cheval qui reste incolore ; la pigmentati on peu étendue 

est particulièrement intense au vo isinage de cette plage blanche. On 

observe, sur ce fond sombre, de petites ponctuations claires de diverses 

grandeurs. Une de ces ponctuations examinées à un fort grossissement 

(pl. VIII, fig. 121) montre au centre une sorte de plaque allongée, avec un 

petit bouton médian plus réfringent; tout autour, le pigment _se répartit 

en taches polygonales sépaeées par de 

petites bandes incolores. Chez certains 

indi,~idus, la teinte vire au rouge-brun 

foncé. Les élytres sont fixés comme 

d'ordinaire sur les 2\ 4", 5", 7", 9\ 
11", 13", 15", 17", 19, 21c et 23" seg-

ments. 

Le cirre dorsal (fig. 224), très puis­

sant, possède un article basilai re très 

large, inséré bien en arri ère du plan 

médian du parapode. L'article termi­

nal , très long, graduellement é tiré jus­

qu'à son extrémité, est orné d'une 

bande pigmen tée très sombre vers le 

milieu de la longueur. 

La rame dorsale, peu développée, 

fixée sur la face antérieure du para­

poele est soutenue cependant par un 

fort acicule axial terminé en pointe n1ousse. Elle porte un bouquet 

de soies plus ou moins proéminentes, arquées au sommet assez 

fortement étiré (fig. 225) en une longue pointe fine. Le bord con­

vexe est denté ; chaque dent correspond ù une bande sai Il ante striée 

0~3 224 

Fig. 224. 
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sur so n borel ; H existe, en outre, un e fine striation longitu­

dinale. 

La rame ven trale, beaucoup plus grande, traversée par un acicule très 

épais , est divisée en deux lèvres, l 'une antérieure, l 'autre posté­

rieure, séparées en haut par une profonde échancrure, et entre les­

quelles s'épanouit un important faisceau de 

soies. Ces soies (fig . 226), coudées au sommet 

en pointe mousse, avec une petite dent s ituée 

un peu au-dessous de ce dernier, portent de 

chaque côté une sé1·ie de lames emboîtées l'une 

dans l 'autre, visibles aussi bien suda vue de face 

(fig. 22i) que sur la vue de profil (fig. 226) . Ces 

lames ont des borels lacini és ; cell es qui sont Je 

plus voisines de l'extrémjté sont celles dont les 

dents sont les plus grandes et les moins nom­

breuses. Les soies sont, en outre, striées lon­

gitudinalement. 

Le cirre ventral, inséré dan s le plan médian sur 

une région basilaire assez large, possède un article 

terminal graduell ement effilé dont l'extrémité at-

teint à peine le bord antéri eur de la rame ventrale. 

1 

1· 

227 226 225 

Fig. ~25 à 227. 

La papille néphridienne, de plus en plus saillante à mesure qu'on se 

dirige vers le pygidium, est in sérée à la base du parapode, au niveau de 

la limite postérieure de ce dernier . . 
Les cirres anaux , insérés venl ralement, (pl. VIII , fig. ·122), sont un peu 

plus déve loppés que les cirres dorsaux des derniers segments du 

corps . 

D'après le mode de groupement établi par Grube ( 1 ), l 'es pèce décrite 

ci -dessus se place dans la première division des Polynoïniens, dans 

la subüivjsion A bb 1 , c'est- à- dire à côté des Lepidonotus à 12 paires 

d'élytres non frangés reco uvrant le clos . De toutes les espèces du m ême 

groupe, c'est du Lepidonotus ~Valzlbe1·gi Kinberg décrit d :abord par 

(1 , Eu. GRt-UE, Bemel'lmogen über die Farnili e der Aphroditeen, Gruppc Polynoioa, Acoëlea, 
Po lyl epidea 54-er Jahresbe?'. der sch/es. Gesellsch. fiir vate'l"l. Cultur, 1876, p. 61 ). 



222 CHARLES GRAVIER. 
1 

Kin berg ( 1), puis par Mac Intosh (2), que le Lepùlonotus obscu?·us se 

rapproche le plus. 11 s'en éloigne cependant par plusieurs caractères. En 

efret, les élytres qui couvrent tout le corps chez le Lepiclonotus obscut·us 
laissent à nu Jes trois derniers segments chez le Lepidonotus Walzlberyi. 
Ces appendices ont des ornementations très différentes d'une espèce à 

l'autre. Les soies dorsales n 'ont pas la même forme dans les deux espèces; 

enfin la dent, située au-dessous de l'extrémité des soies ventrales chez 

· l 'espèce de la mer Rouge, n'existe pas chez celles de l'espèce de Kinberg 

trouvée d'abord à Port-Natal par la frégate << Eugenius Resa »,puis près du 

Cap, par le « Challenger ». 

GENRE EUPHIONE MAc l NTosa. 

EUPHIONE TENUISETOSA n. sp. 

(Pl. VIII, fig. 123-126.) • 

M. H. Coutière a rapporté un exemplaire bien conservé de cette espèce 

de Djibouti, en 1897. 

La longueur du corps est de 12 millimètres; la plus grande largeur 

(parapodes et soies y compris), 6 millimètres. Le nombre des segments 

est de 26; les '1 3 derniers sont régénérés, de sorte qu'à partir du 14c segme!lt 

la largeur du corps diminue brusquement. Les élytres recouvrent com­

plètement le corps ; la partie terminale des soies de la rame ventrale est 

seule visible de chaque côté du corps. 

Le prostomium (pl. VIII, fig. 123) est plus large que long. L'antenne 

médiane repose sut· un article basilaire très large; presque cylindrique sur 

les deux t iers de sa longueur, à partir de son insertion, elle se renfle légè­

rement avant de s'effiler brusquement. Les deux antennes latérales, fixées 

sur le bord antérieur du prostomium qui constitue à chacune d'elles un 

article basilaire plus étroit que ~elui de l 'antenne médiane, sont un peu 

pl us courtes que celle-ci. Elles sont toutes trois assez fortement pigmentées 

clans leu r partie basilaire et sur la moitié environ de leur article terminal. 

(1) KJ'iBE.RG, Freg. Eugen. Resa, p. 12, tab. lV, fig. 14. 
(2) W.-C. MAc l NTOSH, Report on the Annelida Polychreta (The voyage of H. Jl:T. S. Challenger, p. GG ; 

pl. IX, fig. i; pl. XVIII, fig. 8 ; pl. x A, fig. i 5-16) . 

• 

• 
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La pigmentation s'étend, d'ailleurs, sur toute la région antérieure du 

prostomium. Les deux )'eux son t situés au contact immédiat l 'un de 

l 'autre, de chaque côté, dans la partie la plus large du proslomiurn ~ ils 

se présentent comme deux taches un peu allongées , sensiblement de 

m êmes dimensions. Cette disposiLion des -yeux esl exceptionnelle. 

Les palpes sont très puissan ls et de forme conique; leur pointe atteint 

presque rextrémilé de l'antenne médiane . 

Les cirres tentaculaires, insérés sur une base commune InO)'en­

nement développée, ont sensiblement les mèmes dimensions que les 

antennes latérales ; ils sont pigmentés, mais plus faiblement que 

celles-ci . . 

Les élytres, au nombre de 12 paires, sont insérés sur les 2\ 4~e , ?.5", 1·, 

9", 11", J3", 15\ 17•, 19", 21", 23" segments. Ils ont une forme ovale, 

légèrement échancrée en avant (pl. VIII , fig . 124). Chacun d'eux présente 

une tache très foncée dans la région centrale, recouverte en partie par 

l 'élytre précédent; il existe en outre, çà et là , des plages irrégulières de 

teinte moins sombre. Sue toute la surface, on obserYe des ponctuations 

circulaires (pl. YIIJ , fig.125), de deux oedres de grandeur: les plus petites 

sont de beaucoup les plus nombreuses; les autres sont assez inégalement 

réparties. Le bord externe porte des poils simples qui , pour la plupart, 

sont recouverts de vase. Dans la partie postérieure H existe, en outre, des 

papilles a sez singulières en forme de vase muni d'un couvercle (pl. YIII, 

fig. 126 ). La paroi de ces papilles 

creuses, épaisse dans la région basi­

laire, s'amincit beaucoup dans la moitié 

supérieure. Assez serrées les unes contre 

les autres au voisinage du bord posté­

rieur de I"F>lytrc, elles sont beaucoup 
plus clairsemées sur le re, le de la 

surface . 

Le cirre dorsal (fig. 2.'28) est inséré, 

comme d'ordinaire, sur la face posté­

228 
1; •. (7 ') '>8 

:J. -- • 

rieure du parapode . . on article basilaire, très puis. ant, est masqw~ en 

partie par la rame dorsale. L'extrémité de l'article t erminal , qui est 

• 

1 
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conique et graduellement effilé à partir de sa base, ne dépasse pas sensi­

blement celle des soies les plus saillantes . 

La ram e dorsale, située sur la face antérieure du parapode, a l'appa-

rence d'une simple annexe de la rame ventrale. Elle possède un faisceau 

de soies disposées en éventail , dont la forme 

s'éloigne beauco up de celle qu'on observe 

chez les Lepidonolus qui leur ressemblent 

230 229 

foet à pt·emièt·e vue. Ces soies (fi g. 230) 
fines, sensiblement recti lignes , effil ées à l'ex­

trémité, striées longitudinalement, portent 

de chaque r-ôlé de petites lames laciniées 

sur leurs bords, inclinées vers la pointe et 

plus ou moins emboîtées les un es dans les 

autres . Les plus longues d'entre elles attei­

gnent à peine le bord de la rame ventrale. 

La rame ventrale) qui constitue presque 

à elle seule le parapode, se termine par deux 

lèvres, dont l'antérieure a la forme d'nne 

pointe peu saillante; l'extrémité de l 'acicule 

s'étend un peu au delà de cette pointe . Les 

soies de ce tte rame, nombreuses, un peu ar­

quées dans leur r égion terminale, ont un 

sommet mousse; à quelque distance de celui­

ci , on aperçoit (fig. 229) des membranes 

laciniées disposées parallèlement l'une à 

l'autre, se détachant sur une fine s triation 
Fig. 229 à 231. 

longitudinale. Sur le bord, au même ni veau, 

il existe, en outre~ une série de cornets s'emboîtant les unes dans 

les autres, à bords laciniés, dont la tai ll e décroît à mesure qu'on s'éloigne 

du som met. 
Les soies de la rame ventrale du second segment (fig. 231) sont très diffé­

rentes de celles qu'on observe à la même place dans les autres segments. 

Elles ont une forme qui ne s'éloigne pas sensiblement de celle des so ies 

de la rame dorsale, avec des dimensions plus considérables. Elles porten t , 
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comme celles-ci, une double rangée de lames q ui s'emboîtent les unes dans 

les autres. Au-desso us de la pointe effilée et un peu recourbée qui les 

termine, on voi t une touffe de prolongements fi1iformes longs et serrés. 

Le cirre ventral assez épais, tubulé, n'atteint pas le bord externe de 

la rame ventrale. Un peu en dedans, et tout à fait à )a partie postérieure 

du parapode, on voit la papil1e néphridienne. 

Les cirres anaux sont beaucoup plus développés que les cir res dorsaux 

des derniers segments régénérés comme eux, dont ils ont d'ailleurs laforme. 

Il en est, du reste, souvent ain si chez les Polychètes dont la partie 

postérieure est régénérée : les cirres anaux, au voisinage immédiat de la 

zone de proliféeation, acquièrent beaucoup plus rapidement leur grandeur 

normale que les appendices des segments régénérés voisins. 

La trompe (pl. VUI, fig . 123), dont l'orifice forme une double lèvre et 

est entourée d'un e vingtaine de grandes papilles foliacées, possède quatre 

màchoires du type ordinaire, deux dorsales et deux ventrales . 

La seule espèce du même genre décrite jusqu'i~i est l' Euphione Elisa­
bethœ draguée par (< le Challenger », au sud du Cap de Bonne-Espérance, à 

une profondeur de plus de 270 mètres (150 fa th oms) , pour laquelle Mac 

In tosh a fondé le geo re Euphione-( 1). 
L'Euphione Elisabethœ, de taille plus considérable que l'espèce de la 

mer Rouge, se distingue nettement de celle- ci par l'ensemble de ses 

caractères. Mac Intosh mentionne l'existence de 1~ élytres de chaque 

côté du corps ( c01nme dans le genre lphione); il n'y en a que 11 de 

représentés dans la figure 3, pl. IX ; il n'y en a que 12 chez l'Euphione 
tenuisetosa, comme chez la très grande majorité des espèces du genre 

Lepidonotus . Malgré la régénération de la partie postérieure du corps, 

l'espèce de Djibouti paraît bien posséder son nombre normal de segments; 
1\Iac Intosh ne dit rien de ce dernier dans sa description. Quoi qu'i l en 

soit, l 'ornementation si spéciale et si curieuse des élytres de l'E zphione 
du cc Challenger » suffit amplemen t à la différencier de sa congénère de 

Djibouti. De plus, les soies de la rame ventrale, chez cette dernière, sont 

dépourvues de ces prolongements filiformes (sauf au second segment) qu'on 

(1) W.-C. 1\JAC bTOSH, Report on Lhe Annelida Polychaeta (The 1:oyaJe o{ H. M. . C!tallenget• 
p. 62, pl. IX , fig. 3 ; pl. X.Vll, ûg. 7; pl. XVlll, fig . 10; pl. Vlll ... , fig. 3-6). 
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observe chez l'Euphione Elisabetlue . MacIntosh signale dans la collection 

du British l\1 useum un spécimen provenant du détroit de Cook (Nouvelle­
Zélande ), dont les soies ventrales ne présentent pas cette sorte de cheve­
lure, au voisinage de leur extrémité distale. Le savant professeur de Saint­

Andrews, so ulignan t l'intérêt de l'existence d'une forme très voisine (et 

peut-être identique) de l'Euphione Elisabethœ, dans une région si éloignée 

du cap de Bonne-Espérance, se demande si cette chevelure n'a pas disparu 
par frottement. Cette hypothèse est, en tout cas , inadmissible pour l'espèce 

de la mer Rouge, dont les soies, parfaitement intactes, possèdent bien 
toute leur ornementation. 

Deux caractères donnent au genre Euphione une physionomie parti­

culi ère et une place à part à côté des genres Lepidonotus , avec lequel il 
est étroitement apparenté, et lphione : 1 o la contiguïté des yeux placés de 

chaque côté du prostomium, l'un derrière l'autre et presque coalescents; 
2o la finesse et la forme des soies de la rame dorsale; on ne trouve guère 

de telles soies que chez quelques genres, tels que lphione, Lœtmonice et 

Euplwloe, etc. En outre, les soies de la rame ventrale, en totalité ou en 
partie, possèdent une touffe de prolongements filiformes au voisinage de 

leur partie terminale. Le genre Euphione procède à la fois des genres 

lp!zione et Lepidonotus dont il constitue, à tous égards, le trait d'union. 

GENRE IPHIONE KINBERG. 

IPHIONE MURICATA SAVIGNY (1). 

(Pl. IX, fig. 129-135.) 

M. le Dr Jousseaume a rapporté de nombreux exemplaires de cette 

espèce, type du genre lphione, de Suez, en 1894; d'Obock, en 1895 ; 
M. Coutière en a fai t lui-même une copieuse provision à Djibouti, en 1897. 
C'est un de ces exemplaires de Djibouti qui est décrit ci-dessous. De 
taille moyenne , il mesure 27 millimètres de longueur, 12mm,5 dans sa 

plus grande largeur ; il compte en tout 29 segments. 

Le corps (pl. IX, fig. 129) a une forme ovale régulière; toute la face 

(i ) SAVIGW, Système des Annélides (Desc1·. de l'Égypte, t. XXI, p. 347; Ann~lides gravées , pl. Ill, 
fig. 1). 
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dorsale est couverte par les t 3 paires d'élytres imbriqués de chaque 

côté; ces appendices se recouvrent, en outre, alternativement d' une série 

à l'autre dans la région médiane. Il ne reste à nu qu'un tout petit espace 

triangulaire souvent imperceptible, en arrière, entre les deux élytres de 

la 13• paire. Les deux extrémités du corps sont semblables; cependant, 

la région antérieure est un peu plus ré trécie que la postérieure; avec un 

peu d'attention, on peut distinguer la partie terminale des cirres tenta­
culaires qui font saillie en avant de la 1re paire d'élytres. La plupart des 

exemplaires sont recourbés sur eux-mêmes sur la face ventrale, et même 

enroulés à la façon des Chitons avec lesquels ils offrent, à première vue, 

une ressemblance frappante, si L'on ne tient pas compte de la di·fférence 

de nombre et de disposition entre les plaques onciales ou loriques et 

les élytres. Ceux-ci sont de couleur jaune ambrée plus ou moins sombre; 

très souvent, leur couleur est masquée par des particules étrangères , 

généralement vaseuses, qui s'attachent aux aspérités de la face supérieure 

de ces appendices . 

Il faut détacher les trois premières paires d'élytres pout· étudier ]a 

partie antérieure du corps. Le prostomium (pl. IX, fig. 130 et ·13·1) est 

quadrangulaire, un peu plus large en avant qu'en arrière; sur son bord 

antérieur, il présente une échancrure médiane profonde . . Les yeux anté-
. 

rieurs, situés dans la région médiane, sont tout à fait latéraux e t briève-

ment pédonculés; les postérieurs, plus rapprochés du plan médian de 

syméteie, sont circulaires. Entre ces deux yeux, il existe un petit tubercule 

pigmenté; chez un exemplaire de Djibouti j 'ai observé un développement 

plus grand de ce tubercule, qui le rendait comparable à un e antenne 

médiane; celle-ci resterait uormalement rudimentaire. Parmi les Phyllo­

dociens, il est certaines espèces d'Eulalia., par exemple, chez lesqu elles 

l'antenne médiane insérée dans la région postérieure du prostomium se 

réduit au point de devenir presque indiscernable. Les deux anten nes 

latérales s' insèrent de chaque côté sur le borel antérieur du pros tomium. 

Leur long article basilaire est fortement pigmenté. Leur article terminal, 

plus étroit , incolore, se renfle vers le milieu de sa longueur , puis s'effile 

brusquement. 

Les palpes, très longs, s'atténuent graduellement en diamètre de leur 
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base, q ui est très large , au sommet ; ils sont parcourus dans toute leur 

longueur par un petit sillon dorsal; à leur surface, on observe des 

papilles disposées régulièrement en séries longitudinales. La plaque 

so us-céphalique, qui est une annexe du premier segment, est fort déve­

loppée ; elle s'étend bien en avant du prostomium, est limitée par un 

bord convexe et pigmenté, et présente une surface cannelée. 

Les cirres tentaculaires, portés par Je premier segment, possèdent un 

article basil aire très long, dirigé en avant , armé d'un petit faisceau de 

très fines soies, du côté intérieur. L'ar ticle terminal , pigmenté à la base, 

un peu plus développé chez le cirre dorsal que chez le ventral, renflé 

dans sa région médiane, effil é à son extrémité, offre les mêmes carac­

tères que les antennes. Ce sont les plus longs de tous les appendices de 

]a partie antérieure du corps. 

L'él~~ trophore du premier segment élytrigère est fort développé et 

dirigé en avant, parall èlement au plan de symétrie; le cirre ventral du 

même segment est lui-même très long et a la même physionomie et la 

même orientation que les antennes e t Jes cirres tentaculaires. 

Le second segment porte un lobe médian qui masque la partie posté­

rieure du prostomium (pl. IX, fig. '130). 
' 

Les élytres sont fixés sur les segments suivants : 2\ 4\ 5\ 7e, 9C, 11 e, 

fi o· o· 

Fig. 232 et 233. 

232 

'fj. 

233 

130, 15\ 17\ 19\ 21 C, 23c et 27e. Ceux des deux 

premières paires sont ovales, faiblement échan­

crées en avant ; les autres sont réniformes 

(pl. l X, fig. 132). La grandeur de ces appen­

dices va croissant jusque vers le milieu du 

corps. Le bord antérieur est mince et mem­

braneux. La surface dorsale offre à considérer 

une sorte de mosaïque dont les diverses par­

ties paraissent présenter des perforations cir­

culaires régu lièrem ent distribuées (pl . IX, 

134). Les contours des po lygones qui constituent la mosaïque 

s'atténuent fort au voisinage des bords pos térieur et externe. En re-

vanche, sur ces derniers on observe de grosses protubérances très 

saillantes, généralement un peu infléch ies, à pointe mousse, héris-

• 
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sées de pointes, dont les plus longues sont fixées sur le sommet 

même (pl. IX, fig. '1 33). Sur le bord externe, on observe des papilles plus 

ou moins globuleuses (fig . 233), 

avec des prolongements multiples 

de formes variées, les uns fili­

for mes, les autres claviformes, 

très généralement groupés au 

sommet, mais s'inséran t aussi à 

di vers ni veaux. Presque toutes ces 

papilles et leurs ramifications sont 

recouvertes de vase ou de parti­
cules de sable fin ; il en est de 

même des tubercules à pointe 

mousse voisins du borel externe. 

L'élytrophore est formé par un 

) 
• 
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Fig. 234. 

support évasé au sommet , inséré à la partie postérieure du parapocle, 

dans les segments élytrigères (fig. 235). 

Le cirre dorsal , dont la base est très large, est lui-même fixé à la 

partie postérieure du parapode 

(fig. 234). L'article - terminal , 

fort long, présente à sa surface 

des p ap ill es cylindriq ues 

(fig. 232), disposées en séries 

rectilignes ; il se renfle un peu 

avant de s'effiler brusquement 

près de son extrémité libre qui 

dépasse légèrement celle des 

plus longues soies. Au-dessus 

de son insertion, il existe un 

grand lobe foliagé, frangé; c'est 

le tubercule dorsal, ici particu­

0'"'"~ 5 

F . '>3"'-Jg. - i). 
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lièrement développé, homologue de Pélytrophore des segments élJ~tri-

gères. 

La rame dorsale pourrait être plus exactement appelée rame anté-
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rie ure ; elle est constituée, en effet, par un fourreau ,situé sur la face 

an térieure de la rame ventrale (fig. 235) et qui contient un nombre 

) 
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Fig. 236 à 239. 
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considérable de soies. extrêmement fines, dont 

l'énorme fai sceau masque presque complètement 

en avant le reste elu parapode. 

Ces soies de teinte claire plus ou moins a.rquées 

(fig . 236), terminées par une pointe très acérée, 

sont formées par un axe grêle finement strié en 

long, sur lequel s' insèrent des sortes de cornets 

qui s'emboîtent les uns dans les autres. Dans la 
r égion distale, ces cornets . sont très serrés les 

uns contre les autres (fig. 237) ; ils s'éloignent 

graduellement les uns des autres à mesure qu'on 

se rappt·oche de la base (fig. 238). Ils paraissent 
recouvrir toute une face de la soie et être ouverts 

sur la face opposée ; on remarque la présence , 

à leur intérieur, de granulations de différentes 

g rosseurs. 
La rame ventrale est armée de grosses soies de 

couleur ocre à pointe terminale mousse, un peu 

recourbée (fig. 239) ; dans la partie la plus large, 

on observe un certain nombre de rangées paral­
lèles de fines stries ; les bords sont dentés dans la même région . Ces soies 

sont situées à la partie inférieure et postérieure du parapode; sur la face 
dorsale, quand les élytres sont enlevés, c'est à peine si l'on peut en 

apercevoir quelques-unes; elles s.ont presque entièrement recouvertes 

par les soies fines de l'autre rame. L'acicule terminé en pointe mousse 
de la rame ventrale est beaucoup plus considérable que celui de la rame 
dorsale. 

Le cirre ventral s'insère dans le plan médian du parapode ; un peu 

étranglé à sa base, renflé dans sa région moyenne, étiré en une pointe 

grêle assez longue, il porte une série de papilles semblables à celles du 
cirre dorsal. Les parapodes du dernier segment sont au contact l'un de 

r autre, suivant le plan médian du corps ; il n'y a pas de cirres anaux. 
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Les mâchoires sont au nombre de quatre, deux dorsales, cieux ven­

trales . Les dents dorsales (pl. IX, fig . 135) présentent deux ailes 

divergentes; le bord interne porte trois dents peu saillantes , à contour 

arrondi . 

Cette espèce a été r ecueillie à Suez où, d'après Savigny, elle est très 
• . 

commune; elle a été également trouvée à l'Ile-de-France par Math ieu. 

Semper l'a rapportée de Bohol et de Zamboanga, dans les Philippines, 

ainsi que Grube le mentionne dans ses Annulata Sempe1·iana ( 1); il 

signale dans ce mémoire le tubercule situé presque à la limite postérieure 

du prostomium, que Savigny n 'a point vu ; le prostomium n'est d'ailleurs 
pas très exactement représenté dans la figure 13 , planche HI, des Anné­

lides gravées du même auteur. 

vV. - C. Mac Intosh (2) a donné une description détaillée de l'lphione 
Iphionella) cimex de Quatrefages, qui diffère de 1'/phione mu1·icata par 

les caractères de son prostomium dépourvu d'-yeux et par ceux de ses 

élytres, à surface nue. Le savant annélido1 ogue se demande si 1'/ plzione 
spinosa Kinberg ne se confond pas avec 1'/phione muricata, ou s'il n 'en 

est qu'une simple variété. Les soies si parti culières de la rame ventrale 

de l'espèce de Kin berg permettent de distinguer immédiatement celle-ci 

de la forme décrite par Savigny. 

T RIBU DES SIGALIONINA GRUBE. 

GENRE THALENESSA MAc l NTOSR (nec BAIRD, Euthalenessa Darboux). 

THALENESSA DJIBOUTIENSIS n. sp. 

(Pl. VII , fig. 114-117.) 

Deux exemplaires incomplets de cette espèce ont été recueillis en 1897 

à Djibouti, par lVI. Coutièr e . Le plus grand, qui est décrit ici, mesure 

56 millimètres de longueur ; sa plus grande largeur, comptée entre les 

extrémités des soies des parapodes d'un même segment, est de 5mm,5. 
Le nombre des segments est de 101. 

(1) En. GRUBE, Annulata Semperiana (Mém. de t'Acad. impériale des sc. de Saint-Pétetsbourg, 
7e série, t. XXV, n o 8, p. 2 1 ). 

(2) W.-C. ~lAc bTosu, Report on the Annelida Polychœta (The voyage of H. M. S. GhalLenget', 
p. 58, pL lX, fig. 4-6; pL XV1l, fig. 3; pl_ V IlL, fig. 7-8). 
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. Le corps, de couleur uniforme, un peu rosée, ne présente aucune 

pigmentation spéciale. Le dos est conv~xe; la partie médiane reste nue 

dans toute )a longueur de l 'animal; à quelque distance du prostomium, les 

parapodes ll'ès sai ll an ts sc disposent obliquement, de façon à former une 

dépression dont la face ventrale occupe le fond. 

Le prostomium (pl. VII, fig. 114), plus large que long, à bord anté­

r teur arrondi, es t de dimensions relativement réduites. Il porte tout en 

avant trois antennes trapues, très courtes, semblables entre elles, de 

forme conique; les deux latérales s'insèrent un peu en arrière de la 

médiane. 
' 

Les deux paires d'yeux situées en arrière et sur les côtés du prosto-

mium sont largement séparées l'une de l'autre ; mais, de chaque côté, les 

deux yeux, au contact immédiat l'un de l'autre, dessinent un e tache 

réniforme dont la convexité est tournée vers le dehors. Les yeux 

antérieurs sont plus grands et un peu plus rapprochés du plan de 

symétrie que les postérieurs. Les premiers offrent un espace clair 
• 

antérieur; les seconds, une partie non pigmentée qui regarde latéralement 

et un peu en arrière. Ces zones moins foncées ne sont pas nettement 

délimitées comme les lentilles des yeux de certains Annélides Polychètes, 

tels que les Néréidiens, les Phyllodociens; elles en jouent vraisembla­

blement le r ôle. 

Les palpes sont extraordinairement longs; ils sont graduellement 

étirés à partir de leur base assez large jusqu'à leur extrémité en pointe 

mousse. 
La plaque sous-céphalique, dépendance du premier segment, s'étend 

assez loin en avant du prostomium. 

Le premier segment, qui est surtout développé sur la face ventrale, 

porte les cirres tentaculaires. Ceux-ci dirigés en avant, situés en dedans 

des palpes, paraissent à première vue, être des dépendances du prosto­

mium. Leur partie basilaire, soutenue par un acicule visible par trans­

parence, porte une fine soie grêle et deux cirres t entaculaires; celui qui est 

inséré dorsalement est plus grêle et plus court que l'autre. Les deux cirres 

dorsaux se trouvent placés en dedans de l'espace circonscrit par les cirres 

ventraux. Sur toute la longueur du bord interne de la région basilaire 

• 
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de ces appendices est fixée une lamelle qui présente une languette 

médiane interne et qui se rattache à la plaque sous-céphalique du pre­

mier segment. Les deux membranes tournent leur concavité l'une vers 

l'autre. Elles sont l'homologue de l'organe décrit et figuré par Ehlers chez 

le Sigalion limicola ( 1) 

Ehlers , sous le nom 

d' « écailles foliacées » 

(blattartige Schuppen) ; 

par Claparède (2) chez 

le Sthenelais ctenolepis 

Claparède et chez le Sthe­

nelais leiolepis Claparède 

sous le nom de « cuille­

rous ciliés » ; par G. Dar­

boux (3), chez le Leanira 

Giardi Darboux sous le 

nom de « lamelles pré­

buccales >). 

Le second segment 

porte la première paire 

de parapodes qui sont 

dirigés obliquement en 

avant. L'élytre dont il est 

" 
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Fig. 240 à 2t2. 
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muni de chaque côté a une forme elliptique et est fixé sur un élytrophore 

assez court, élargi à sa partie supérieure ; à la base et en arrière d.e l' élytro­

phore, dans tous les segments élytrigères (fig. 243), s'insère la branchie, 

dont la région basilaire est très large; la partie terminale est graduel­

lement effilée et couverte de cils sur sa face inférieure. 

La rame dorsale du second segment (fig. 240) est soutenue par un aci­

cule légèrement incurvé, tournant sa concavité vers le haut, et à extrémité 

arrondie. Elle est divisée en deux lèvres, l'une interne, l 'autre externe, 

(1) E. EnERs, Die 13ol'stenwürmer, p. 123, taf. lV, fig. 5 et 6. 
(2) En. CLAPAREDE, Les Aonélitles chétopodes du golfe de Naples (Mém. de la Soc. rle phys. et d'hist. 

nat. de Genève, t . XL\., i 868, p. 398 et suiv., pl. IV, fig. 1A, fig. 3n). 
(3) G. DARBoux, Recherches chez les Aphroditiens, 1899, p. 125-126, fig. 24. 

NouvELLES ARCHIVES DU MusÉUM, 4e série. - Ill. 30 
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présentant chacune quatre longues digitations sur leur bord libre. Elle 

est armée d'un faisceau de fines soies simples (fig. 2·1-4), plus ou moins 

243 

Fig. 24-3. 
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coudées, à extré­

mité distale lon­

guement étirée 

en une pointe 

acérée , et pré­

sentant sur leurs 

bords une denti­

culation spéciale 

particulièrement 

marquée dans la 

partie terminale , 

au delà du coude. 

Vues de face, ces denticulations se présentent comme des cornets emboîtés 
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Fig. 244 à 248. 

face postérieure offre à 
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les uns dans les autres (fig. 245) ; de pro­

fil (fig. 246), l 'emboîtement esttout aussi 

net; à chaque cornet correspond sur la 

soie une série de stries longitudinales 

dessinant sur celles-ci des bandes som-

bres transversales également espacées. 

La rame ventrale est traversée par un 

gros acicule boutonné, sensiblement rec­

tiligne ; elle présente sur sa face an­

térieure deux grands lobes foliacés 

(fig. 240) : ce sont les bractées parapo­

diales de Pruvot et Racovitza ( 1) ; l'aci­

cule vient aboutir au fond de l'échan-

cr ure qui sépare ces deux derniers. Sa 

considérer un lobe plus étroit terminé par trois 

longues digitations; enfin, sur la face supérieure, il existe toute une touffe 

d'appendices semblables . 
. 

(! ) G. P RU\'OT et E.- G. RACONnA, Matériaux pour la faune des Annélides de Banyuls (ATch. de 
' ool. expél'. et gén. , 3e série, t.III, i 895, p. 464). 
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Les soies, toutes composées, appartiennent toutes à un même type 

qui peut revêtir plusieurs formes. Chez les unes (fig. 242), la hampe rela­

tivement grêle , renflée au voisinage de l'articulation , se termine par un 

sommet arrondi ; l'arête, très longue, rectiligne, paraît composée de sept 
segments séparés les uns des autres par des bandes sombres transver­

sales auxquelles correspondent des encoches parti culièrement marquées 

sur le bord qui est situé du même r.ôté que le rostre saillant de la hampe. 

Le segment extrême porte au-dessous de sa pointe recourbée une petite 

dent orientée vers celle-ci. Chez d'autres soies (fig. 241 ), la hampe, beau­

coup plus large que dans le type précédent, offre, comme celui-ci, des 
stri es longitudinales un peu au-dessous du sommet dilaté. L'arête, 

courte, est un peu arquée; son bord convexe est un peu épaissi; le sommet 

recourbé se termine en pointe mousse ; au-dessous de ce dernier, on 

observe une dent conique dont la pointe aiguë vient se terminer au voi­

sinage immédiat de celui-ci ; sur le bord concave, une encoche cor­

respond à la séparation de deux segments, d'ailleurs moins distincts 

que dans la longue serpe décrite ci-dessus. 

Entre ces deux types extrêmes, il existe tous les intermédiaires : le 

polymorphisme de ces soies de la rame ventrale est des plus marqués 

dans les premiers segments du corps; on le retrouve, quoique à un degré 

moindre, dans toute la longueur du corps. Le cirre ventral du premier 

segment sétigère est énorme; il possède un article basilaire très large; 

l'ar ticle terminal dirigé en avant est fort long. Un peu au-dessus de 

l'insertion du cirre ventral , est un bouton pédiculé semblable aux 

papilles néphridiennes que l'on observe, dans les segments pourvus de 

néphridies, plus près de la ligne médiane ventrale . 

Si l'on considère maintenant un des parapodes de la région moyenne du 

corps (fig. 243 ), on constate un certain nombre de modifications impor­

tantes dans les caractères de ces appendices. 

Les él·ytres ne sont absents que dans les segments : 1 (porteur de cirres 

tentaculaires), 3, 6, 8, 10, 12, 14, 16, 18, 20, 22, 24 et 26. Tandis que 

leur contour est entier et ovalaire dans les premiers segments du corps, 

ces organes s 'échancrent graduellement d'avant en arrière sur leur 

bord antérieu r et prennent la forme de rein (pl. VII , fig. 11 6) ; leur bord 
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externe porte des papilles digitiformes (p1. Yll , fig. 11 Î ), dont les plus 

développées se ramifient à divers niveaux , un peu au-dessus de leur base 

qui est légèrement renflée. La partie de la face dorsale laissée à découvert 

par les él~·tres très large en arrière du prostomium, diminue assez rapi­

dement jusque Yers le 30e segment, puis insensiblement vers la région 

postérieure du corps . 
L'élytrophore est beaucoup plus haut et plus élargi au sommet. La 

brancb ie. encore très large à sa base est pl us allongée que dans le premier 

segment. Dans les segments dépourvus d'élytres, le cirre dorsal offre 

un dé,eloppement comparable à celui de la branchie des segments 

él~· trigères . 

Entre la base de l'élJ·tropbore et celle de la rame dorsale il existe deux 

organes cili és : ce sont les (( coussinets vibratiles n de Claparède, les 

« cténidies parapodiales >) de Pruvot et de RacoYitza. 

La rame dorsale est moins riche ~n digitations sur son bord libre; elle 

n' en possède plus que quatre en tout. Les soies simples, avec cornets 

emboîté les uns dans les autres, sont semblables à celles du premier 

segment. 

La rame Ycntrale présente deux lèvres, dont une pos térieure, trian­

gulaire. et une antérieure terminée par une languette saillante et séparée 

de la précédente par une échancrure profonde, tant à la face supérieure 

qu'à la face inférieure. Les digitations de cette rame sont localisées dans 

la région antérieure du corps : au 15e segment, elles ont déjà disparu . Le 

nombre des appendices du même ordre, à la rame dorsale, se réduit de 

même graduellement. Les soies corn posées de cette rame sont toutes du 

même t~·pe avec quelques Yariantes (fig. 24i et 248). La hampe arquée est 

fortement hétérogomphe, avec un rostre très saillant , à contour arrondi. 

Au voi; inage de l 'articulation, sa partie terminale renflée est parcourue 

par des rangées transversales de stries fortement marquées ; il existe, en 

outre, une s triation longitudinale plus légèrement indiquée. La serpè, 

plus ou moins large par rapport à la longueur, se termine par un crochet 

recourbé au-dessous duquel on voit une pointe aiguë. Le bord convexe 

ne porte pas d'encoche, comme dans les soies du premier segment. La 

largeur de la serpe et celle de la hampe sont co rréla ti v es. 
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Le cirre ventral inséré s11 r un article basilaire très net est encore bien 

développé , moins cependant que dans le premier segment sétigère . 

La trompe est fort grande; lorsqu'ell e est dévaginée, son extrémité se 

présente (pl. YH, fig . 1 Hi) co mme une pince à deux mors saillaots, l'un 

dorsal , l 'autre ventral, portant le premier 11, le second 10 papilles sur 

bord externe . Deux grosses masses musculai res servent à mettre en mou­

vement les deux mâchoires dorsales; la même disposition se r etrouve à 

la face ventrale. Les quatre bourrelets musculaires, de même que les 

mâchoires circonscrivent l'orifice de la trompe extraversée . 

Le genre Thalenessa a été créé par Baird (1) en 1865 pour une forme 

qui est en réali té le Sigalion EdwaTdsi Kinberg. Mac Intosh (2) a signalé 

l 'erreur de Baird et a repris le nom de Tlzalenessa pour trois espèces d 'un 

genre nouYeau r ecueilli pendant l'expédition du « Challenger » . G. Dar­

boux (3), faisan t remarquer que cette reprise d'un nom cad uc était en 

opposition avec les r ègles de la nomenclature, a proposé de changer le 

nom de Baird en Eutlzatenessa. 
Les trois seules espèces connues actuellement de ce genre, décrites 

par Mac Intosh sont : la Tlzalenessa digitata (4), recueillie aux îles de 

l'Amirauté ; la Tlzalenessa oculata (6) , trouvée dans le dé troit de Bass et au 

large de l'île Tongatab u et la Thalenessa fimbriata (7) provenant elu large 

de Sydney, sur la côte sud-est de l 'Australie . Ces trois r spèces ont été 

draguées dans le Pacifique, à des profondeurs variant de J 6 à 38 fathoms 

(de 30 à 70 mètres); à part le spécimen de Tongatabu, tous les exem­

plaires peoviennent de la région australienne. 

C'es t de la Thalenessa oculata que l'espèce de Djibouti se rapproche le 

plus, notamment par les caractères du prostomium. Toutefois, chez la 

première, les deux yeux, de chaque côté, ne sont pas en contact immédiat 

(1) W. BATBD, Contributions to a ~Ionograph of the Aphroditacea (The Joum. of the Linnean Soc., 
Zool., vol. 1~, 1866- 68, p. 34). 

(2 J W.-C. }lAc brosn, Report on lhe Annelida Polychœla (The voyage of H. Jli. S. Challenge?·, 
p. i39). 

3) G. Dasot:x, Recherches sur les Aph roditiens, 1899, p. 79. 
(4) W. -C. MAc bTosn, Report on Lhe Annelida Polychœta (The voyage of R. M. S. Challenger, 

p.140, pl. xxu, fig. 2; pl. XXLll, fig. 5-7; pl. xxv, ûg. 4-5; pl. X[l[ A, fig. 7-1 0). 
(5) Id., p. f42, pl. X....'\.l ; Dg. t·2, pl. xxm, fig. 12; pl. xxv, fig. 3; pl. xm A, fig. 11-12. 
(6, ld. , p. 144, pl. XIX, fig. 10; pl. X.Xl.ll, fig. 4; pl. XXl\', fig. 5; pl. xxv, fig. 1·2, pl. XLII A, 

fig. 13. 
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l'un de l'autre comme chez la seconde; en outre, la forme des él-ytres 

n 'est pas la même dans les deux espèces ; chez celle du « Challenger », les 

élytres sont irrégulièrement quadrangulaires, tandis que chez celle de la 

mer Rouge, ils sont franchement réniformes; les papilles du bord externe 

de ces appendices ne se ramifient pas de la même façon chez l'une et chez 

l'autre. Enfin, l'espèce de Djibouti ne présente aucune trace de la pigmen­

tation observée par Mac Intosh sur le spécimen de Tongatabu. 

FAMILLE DES AMPHINOMIENS SAVlGNY. 

Les Amphinomiens présentent les caractères généraux suivants: 

r: m·ps allongé et tétragona 1, ou déprimé et ovale. Prostornium réduit, enserré 
entre les premiers segments, pourvu de une, t1·ois ou cinq antennes et géné­
ralement d'une caroncule (organe nucal) et de deux palpes. Parapodes 
bù·amés avec branchies, soies simples, un ou deux cirres dm· saux et un cù·re 
t'entra!). exceptionnellement uniramés, avec soies composées en crochets. 
Un ou deux append1:ces peu développés au pygidium. Trompe exsertile 
dépourvue de mâchoires et de papilles. 

Les Amphinomiens sont des animaux qui, pour la plupart, habitent 

les contrées chaudes ; il existe toutefois des formes qui ne sont pas 

rares sm· nos côtes de la Manche, comme l'Euphrosyne foliosa Audouin et 

Milne Edwards, et même des espèces beaucoup plus septentrionales, 

comme l'Eurytlwe borealis ,Sars, par exemple. Ils vivent au voisinage 

même des côtes et à des profondeurs peu considérables. Toutefois, le 

Chloenea atlantica Mac Intosh a été retiré de près de 2 800 mètres de 

profondeur ( 1525 fathom s ), au sud des Canaries. 

Ces animaux ont le corps massif, épais et té tragonal ou aplati et fort 

large; leurs mouvements sont d'une grande lenteur. On constate même 

chez eux une tendance marquée vers la vie sédentaire et même para­

sitaire. Un de leurs habitats préférés es t constitué car les récifs coralliens: 

l' Amphinome sma·ragdina, l' Amphinome sanguine a, l' A'mphinome indica, etc ., 

décrites par Schmarda ( 1) ; le Notopygos megalops Mac Intosh dragué 

par le c< Challenger » (2), etc., sont dans ce cas. Quelques-uns d'entre eux, 

(1} L.-K. SctiM ARDA, Neu e w irbellose Thiere, 2e 1-lâlfle, 1861 , p. 140 et suiv. 
(2) W.-C.l\'lAcl~TosH , Report on the Annelida PolychreLa (Thevoyage o{H. M.S. Challenger, p. 17). 
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comme le Chloenea atlantz'ca Mac Intosh, les diverses espèces du genre 

Spinthe1· Johnston paraissent avoir une prédilection particulière pour les 

éponges, qu'ils broutent. D'autres encore ont été trouvés à la surface de 

la mer , sur des objets flottants, comme I'Amphinome rostrata Pallas, 

l'Hipponoe Gandichaudi Audouin et Milne Edwards, etc. L'Euphrosyne 
foliosa, sur n os côtes de la Manche, se trouve quelquefois sous les pierres~ 

au niveau des plus basses eaux, dans les grandes marées ; elle est moins 

rare sur les cailloux troués et les vieilles coquilles r amenés par la drague 

de faibles profondeurs. 

L'incapacité où ils se trouvent de nager ou de ramper rapidement qui 

les différencie des Polychètes errants rapaces tels que les Néréidiens, les 

N ephthydiens, les Glycériens, avec lesquels ils présentent cependant 

des r essemblances morphologiques, leur fait rechercher des abris d'où 

ils sortent rarement, où même ils peuvent demeurer constamment, quand 

ce support leur offre à la fois le vivre et le couvert, ce qui est le cas pour 

les espèces spongicoles. Leur nourriture consiste surtout en éponges, 

-diatom ées, r adiolaires, etc. Chez les formes qui s'attachent aux épaves, 

sur lesquelles se fixent fréquemment des cirripèdes variés, on trouve des 

débris de ces animaux dans le tube digestif. Ils vivent, en somme, de ce 

qui est à leur portée immédiate; peut-être leur nourriture n'est-elle pas 

toujours fort substantielle e t sont-ils obligés d'en absorber un volume 

relativement considérable : toujours est-il que , chez bon nombre d'entre 

eux, l'orifice anal est d'une grandeur surprenante. Chez les Amphinomiens 

spo ngicoles, la vie sédentaire s'oriente nettement vers le parasitisme : 

le corps s'aplatit; le parapode se simplifie et porte des soies en crochets, 

sortes de crampons fixateurs. La trompe des Euph1·osyne, des Eurytlwe 
(pl. X, fig. 105 ), puissamment musclée, avec de fortes stries parallèles 

disposées transversalement, agit vraisemblablement à la fois comme une 

pince pour arracher des lambeaux d'éponge que ces animaux ingurgitent, 

et comme une râpe destin ée à les r éduire en menus fragments. 

La tai lle des Amphinomiens, le nombre des segments de leur corps, 

varient entre des li mites assez éloignées l' une de l'autre . L' /Jermodice 
carunculata Pallas peut dépasser 30 centimètres de longueur, avec plus 

de 150 segments; le Spinthe1' miniacens Grube n'a que quelques milli-

1 
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mètres de longueur, avec un e vingtaine de segments. La couleur de ces 

animaux est presque toujours d' une teinte éclata.nte: ~~ouge minium, avec 

branchies d'un rouge-écarlate chez le Didymob'ranchus cryptoceplzalus 
Schmarda; vert, avec un vif éclat métallique, avec branchies d'un vert­

émeraude chez l'Ampltinome smaragdina Schmarda; chez ]es Spintlze?', la 

couleur varie du jaune pâle au rouge-cinabre et au brno-violet, etc. La 
• 

coloration des branchies, tantôt rouge, tantôt verte tient, bien entendu, 

à celle du sang qui les parcourt. Sch marda n'était pas éloigné de croire 

qu'un changement de coloration filt possible chez le même animal ( 1 ). 

Les soies qui contiennent un e certaine proportion de calcaire sont très 

fragiles , en général ; à une exception près ( Spinther), elles sont s imples. 

On peut distinguer deux groupes dans cette famille encore bien incom­

plètement connue : le premier comprend les formes allongées, à corps 

épais et tétragonal; le second renferme des animaux à corps aplati et 

large, de forme ovale. 

Le premier gro upe, très homogène, comprend les genres Amphinome 
Savigny, qui a donné son nom à la famille; Eurytlwe Kinberg, Hermodice 
Kinberg et Notopygos Grube , qui ne diffèrent les uns des autres que par 

des caractères sans grande importance . 

Le second groupe comprend d'abord les genres Chloeia Savigny et 

Chloenea Kinberg qui, avec leur caroncule bien développée, se rattachent 

encore assez directement aux Amphinomiens du premier groupe, qu'on 

pourrait appeler Amphinomiens normaux, mais auxquels les branchies 

pennatifides et d'autres caractères morphologiques donnent cependant 

une physionomie propre; puis, trois au~res genres plus ou moins 

aberrants : c'es t, d 'une part, le genre Euph?·osyne Savigny qui possède, 

lui aussi , une caroncule bien nette, mais dont le parapode s'écarte 

notablement de celui des autres Amphinomiens, ce qui lui a fait donner 

par Kin berg (2) une place à part dans l'ordre des Amphinomea; Mac Intosh 

en a fait également le type d'une famille indépendante , celle des Eu­
phrosynidœ. Vient ensuite le genreHipponoe Audouin et Milne-Edwards, 

(i ) L.-K. SCIHIARDA, Neue wirbellose Thiere , 2e Hàlfte, 186·1, p. 139. 
(2) KINBERG, Kongliga Svenska Fregatten Eugenies Resa omkring Jorden , Il Annulata, 1858, 

p. 32. • 
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dont plusieurs exemplaires ont été trouvés par le Challenger sur un 

morceau de bois flottant, à 100 mill es des Bermudes ; plus tard, un 

autre in di vi du fut recueilli dans la même expédition, adhérant au Le pas 
fascicularis, à la surface du Pacifique nord , ~n 1875. Avec son corps 

fusiforme et aplati, il diffère sensiblement des autres Amphinomiens; il 

possède des soies ventrales en crochets bifides , dont une dent est parti­

culièrement développée . Il reste encore le genre Spinther Johnston , qui 

parait tout à fait aberrant, et que certains auteurs ont séparé complè­

tement des Amphinomiens. La vie sédentaire est ici beaucoup plus 

accusée que chez le type précédent; on peut considérer le genre Spinther 
comme un parasite des Éponges auxquelles il s'attache avec ses soies 

co mposées, à serpe recourbée, qui rappellent les soies simples en 

crochets des Hipponoe . Celui-ci fournit un terme de transition entre les 

Amphinomiens à caroncule et le genre aberrant Spinthe1·, par l'absence 

de caroncule, par la forme aplatie du co rps, par les soies en crochets ; il 

est possible qu'il n 'y ait là qu'un simple effet de convergence. Les 

« lamelles dorsales », comme les appelle Ludvig von Graff qui a fait du 

genre Spinther une étude approfondie ( 1 ), sont soutenues par des sortes 

d'acicules à extrémité bifide; l'étendue de leur surface, la finesse de la 

cuticule qui les recouvre, la pénétration de vaisseaux dans leur région 

basilaire, la communication de leur tissu spongieux avec la cavité du 

corps etle liquide péri viscéral, sont autant de raisons qui portent à croire 

que ces appendices jouent un r ôle important au point de vue respiratoire. 

L. von Gr aff a même émis à cc sujet une hypothèse très ingénieuse : la forme 

bossuée de la surface et le contour dentelé de ces lamelles chez le Spintlzer 
oniscoides Johnston seraient peut-ètre la première indication du process us 

qui conduirait à la séparation des troncs branchiaux et des so ies, telle 

qu'elle est réalisée chez les diverses espèces du genre Euphrosyne. Il est 

plus probable, cependant, que la régression que l'on constate chez le genre 
Spinther (forme aplatie du corps, disparition des antennes latérales, de la 

caroncule et des palpes , réduction des parapodes, etc.) est due à l'in­

fluence de la vie parasitaire ou, tout au moins, fixée que mène ce genre. 

(1) L. vo:-< GnAFF, Die Annelidengatlung Spinlher (Zeitsch. fûr Wiss. Zool., .t . XLVI , p. 1-67, 
taf. 1-JX). 

~Ot:VfLLES AHcnJves ou Mt:SÉUM, 4e série.- Ill . 31 
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Il est vraisemblable, comme le dit Racovitza ('1 ), que les deUx genres 

Euph1·osyne et Spinther sont issus d'Amphinomiens normaux, sans se 

rattacher directement l'un it l'autre . 

Le genre Aristenia Savigny, que Savigny (2) ne rattachait qu'avec 

réserve à la famille des Amphinomiens, se confond incontestablement 

avec le genre Troplwnia (Pherusa Oken, Bl., Troplwnia Milne-Edwards, 

Loplziocephala Costa, Stylarioides D. Chiaje ). 

Le genre Zothea Risso (3), avec ses« deux mandibules cornées, aiguës, 

biden tées >), son (< dos couvert de Jamelles branchiales, feuilliformes, le 

long des bords latéraux ))' doit être rapporté aux Aphroditiens. 

Le genre DidymobTanc!tus Schmarda ( 4), que personne n'a revu depuis 

Schmarda, est encore trop incomplètement connu aujourd'hui pour qu'on 

p uisse juger de sa place parmi les Amphinomiens. 

Le genre Lenm·a Grube (5), qui ne diffère du genre Amphinome que par 

l'absence de palpes \ceux-ci peuvent être très réduits chez certaines 

espèces elu genre Amphinome) et par l'appendi ce impair du pygidiurn 

qu'on retrouve également chez l'Amphinome rost1·ata Pallas, doit 

disparaître, de même que le genre Linophm·us de Quatrefages, comme 

Grube lui-même l 'a fait remarquer. 

Quan t aux genres C?·yptonota W. Stimpson et Oniscosoma Sars , ils 

doivent être fusionn és , comme Sars lui-même le r econnut (6), avec le 

genre Spinther. 
Le genre Lirione Kinberg se confond avec le genre Notopygos Grube 

qui a la priorité . 

Le genre Lophonota est encore un genre sur lequel on est très insuffi­

samment renseigné; d'après la description que Costa (7) donne du 

( 1) E.-G. RAconTZA, Le l obe céphalique et l'encéph ale des Annélides polychètes (A1·ch. de zool. 
expé?'. et gén ., 3• série, t . lV, 1 896, p. 207) . 

(2) J.-C. SAvtG:'lY, Système des Annélides (Desc1·ipt. de l'Égypte, t. XXl , 1826, p. 396; Annélide.> 
gravees, pl. Il, Hg. 4). 

(3) A. R 1sso, Hisloi 1'e naturelle des principales producLions de l'Europe méridionale, t. IV, 1826, 

p. 424. 
(4) L.-K. ScmiARDA, Neue wirbellose Thiere, 2e Halfte, p. '138-139, taf. XXXlll, fig. 262 et 263 . 
(0) E n. GnullE, Annulata Semperiana (Mém. de la Soc. imper. des sc . de Saint-Pétersbou?'g, 7e série, 

t. X X V, t o 8, p . 2, laf. 1, fig. J ) • 
(6) M. SAns, Bidrag til Kundskaben om Norges Annelider (4 Afhandting, Christianict vidensk. Selsk. 

Fol·handt., 1861, p. 52-54. C:hrisliania, 1862). 
Pl CosTA, Annélides de Naples (AM. des Sc. nat., 2e série, t . XVI, p. 270-271, pl. Xlll, fig. 1). 
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·Loplzonota Audouini, il se rapprocherait du genre llipponoe par l'absence 

de caroncule, et du genee Euphrosyne par ses branchies arborescentes 

s'étendant sur le dos, en décrivant une ligne arquée. Il s'éloignerait de 

ces deux genres par l'ensemble des autres caractères, notamment par 

l'absence d'antennes et par ses huit appendices foliacés autour de ]a 

bouche. 

Si l'on ne -tient compte que des formes suffisamment connues aujour­

d'hui, on peut séparer ainsi les divers genres de la famille des 

Amphinomiens : 

·-s 
0 
c 

' 
Une 

caroncule 

Branchie 
en touffe 

compacte; 

1 réduite 
·' 

\ 

petite, cord iforme; soies 
ventrales uncinées ... 

médiocrement dévelop­
pée, trilobée; soies 
ventrales bifides ..... 

Un seul cirre dursal. ... 

~1mphinome 

Sav. char. 
emend. 

Eurythoe 
Kin berg. 

i Bran chie 
caron­
cule: 

bien 
déve- Un cirre dorsal et un 

Ilermodice 
Kinberg. 

1 

1 arbores-

\ 

centes \ loppée cirre intermédiaire. . .iVotopygos 
Grube. 

Une série de troncs branchiaux de chaque côté 
du corps. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Euphrosyne 

Savigny. 
Un cirre dorsal. . . . . . . . . . . . . . . . . Chloeia Sa-

. 
Branchies 

p enna ti fides 
Un cirre dorsal et un cirre inter-

médiaire ................... . 

vtgny. 

Chloenea 
Kin berg. 

Des branchies pennalifides .......................... . Hipponoe 
Audouin 
et M. Ed-

Pas de wards. 
caroncule Pas de branchies; des lamelles dorsales ...... .. , . . . . . . Spi nt li er 

JohnsLon, 
M. Sars, 

cbar.emcnd. 

Des Amphinomiens normaux (Amphinome, Ew·ytlzoe, llermodice , 
Notopygos), à corps épais et tétragonal, à caroncule et à branchies 

formant une touffe unique arboeescente, seraient dérivés deux rameaux : 

l'un d'eux serait formé par le genre aberrant Euphrosyne, sans qu'il 

• 

' 
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soit possible actuellement d'indiquer les formes intermédiaires. De Saint­

Joseph (1) a décrit , sous le nom d'Euphrosyne intermedia , une espèce de 

la Manche (Dinard) dont les parapodes por tent un faisceau de soies très 

saillantes et très fines (qui rappellent par ces caractères les soies caracté­

ri stiques des individus sexués de beaucoup d'Annélides polychètes), et 

dont la forme est voisine de celle des Amphinome. L'autre rameau serait 

constitué d'abord par les formes aplati es à caroncul e et à branchies 

pennatifides Chloeia et Chloenea, puis pae l 'llipponoe sans caroncule, et 

enfin, après une séri e d' inteemédiaires qu'il est impossible de préciser 

actuellement, par le genre aberrant Spinther. 
Levinsen (2) a considéré les Amphinomiens comme t ypes du sous­

ordre des Amphinomi(onnia qu'il divise en Amphinomifor'r(lia vera 

comprenant les Amplzinomidée et les Euphrosynidée , et en Amplzinomi­
fm~mia a?~enicolina comprenant les Telethusée et les Scalibregmidée. Il les 

sépare ainsi corn piètement des Palmyriens et des Aphroditiens, qui font 

partie du sous-ordre des Aplzroditiformia . C'est cependant de ces deux 

familles que les Am phinomiens paraissent le moins s'éloigner. La 

constitution de leur parapode montre que ce sont des form es plus 

évoluées que les Aphroditiens . Il est à noter que chez eux la séparation 

compl ète des deux rames, la dislocation en quelque sorte du parapode, 

est aussi complète que chez les Annélides considérés comme franchement 

sédentaires , tubicoles, comme les Sabelles , par exemple. A ce point de 

vue, les Amphinomiens forment la transition entre les Annélides errants 

t ypiques, corn me les N éréidiens , les Glycériens, etc. , chez lesquels les 

deux rames sont étroitement associées, et les Ann élides dits sédentaires, 

comme les Arénicoles, les Sabelles , etc. On sait aussi, précisément, que 

le mode d'existence de ces Polychètes offre des passages gradués entre la 

vie libre, vagabonde, et ]a vie fixée. 

(1) Baron DE SAI ;>;T-Jo~EPH , Les Annélides polychètes des cùles de Dinard, 2° partie (Ann. des Sc. 
nat .• Zùol. , 7c série, t. V, 1888 , p. 19ï, pl. Vltl , fig. 56). 

(2) G.-M.-R. LEVI :><S E~, Sysl.ema li sk-geograph i:::k Oversigt over de nordiske Annulata, Gephyrea, 
Chrelognathi og Balanoglossi ( \1idenslL ,,,cddel. fra den natw·Jâst. Foren. i. Kfobenhavn fm· daret 
i 882, J(f6benhavn, 1883 , p. 160-251, lab. Vll). 

• 
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ANNÉLIDES POLYCHÈTES DE LA .MER RO U GE. 

GENRE AMPHIN OME BRUGNIÈRES (char. emend. ) 

AMPHI NOME DJIBOUTIENSIS n. sp. 

(Pl. IX, fig. 137-139.) 

94u 
- t) 

Ce bel amphinomien est r eprésenté dans la collection des Annélides 

de la mer Rouge par un exemplair e en excellen t état de conservation 

mesurant 9 centimètres de longueur; la largeur, qui atteint son maxim um 

(14 millimètres) dans la région moyenne du corps, décroît un peu vers 

les deux extrémités qui ne sont pas distinctes l ' une de l 'autre, à première 

vue·. La forme es t trapue ; la section du corps est quadrangulaire, avec des 

co tés légèrement convexes; à ch acun des so mmets est fixée une des 

rames du parapode. Il n 'existe aucune ornementation spéciale : la 

coloration uniforme chez l'animal conset·vé dans l 'alcool est d'un brun­

rose clair. Le nombre des segments est de 63. 

Le pros tomium (pl. IX, fig. 137) est enclavé entre les deux parties laté­

rales du premier segment, seules visibles sur la face dorsale, et recouvert 

dans sa région postérie ure par le second. On dis tingue en avant (pl. IX, 

fig. 138) une masse ovalaire , la plus large du prostomium, qui présente, 

sur son bord antérieur, une échancrure à peine indiquée dorsalernent, mai s 

qui , sur la face ventrale, correspond à un si llon profond. Un peu en 

arrière, il existe une région moyenne , avec une incision médiane net­

tement marquée sur son bord postérieur et divisée en <leux parties égales 

par un si llon longitudinal. Immédiatement en avant de son bord antérieur, 

s' in sèrent deux antennes trapues, c-ylindriques, à extrémité arrondie; 

extérieurement à celles- ci, et presque dans le même plan transversal , 

mais plus bas, on observe deux autr es antennes latérales plus grêles, 

effil ées à leur extrémité libre, qui correspondent aux deux appendices 

semblables qu'on observe chez les Eurylhoe, ct que Racovitza considère 

comme des palpes ; je n'observe pas 1 'antenne médiane qui s'est sans 

doute détachée. La mème région moyenne porte deux paires d'yeux. Les 

antérieurs, de forme elliptique, son t placés extérieurement par rapport 

aux antennes les plus rapprochées du plan de symétrie. Les yeux pos­

térieurs, de taille plus réduite, sont situés tout à fait en arrière. Enfin, 

le prostomium se continue vostérieurement par une troisième partie, la 
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earonculc ou organe nucal, sorlc üe languclle divisée en deux parties 

pat· un illon longi tu cl in al médian. 

Sm· ln fHce Ycnlt·ale, s'ouvr e la bouche limitée en aYant par le deux 

lobes prostomiaux séparés profondément su r la ligne médiane, signalés 

' ...... \. . 
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f,. '>'9 ' tg. -* . 

plu ~ haut; elle parait circonscrite latéralement par les 

pl'cmier. second et troisième segments; postérieure­

ment, pae le quatrième. Ces segments, comme ceux du 

re te du col'ps, mais à un degré plus marqué, sont 

parcourus par des plis longitudinaux quilcs font paraitre 

irrégulièrement gaufrés . 

Le parapodc (fig. 249) se compose de deux. rames : 

l'une dorsale, l'autre Yentrale, largement séparées l'une 

de l 'autre. Enlre les deux rames, s'élève une crète 

légèrement conYexe Y er s 1 extérieur. 

La rame dorsale comprend un lobe sétigère, un cirre 

el une branchie. 

Le lobe sétigère est masqué presque complètemen t 

par la beanchie située en avant, comme le montre la figure 249 repré­

sentant Ie parapocle Yu par sa face antérieure. Ce lobe peu saillant porte 

uu nombre considérable de soies de formes très Y<wiées, toutes simples 

et grèle ' : les unes (fig. 2:51 ), plus ou moins rectilignes, aYec une den­

250 

ticulation peu accentuée sur l 'un des 

bords; les autres (fig. 2;52), assez for­

tement arquées, e~cessi,·ement grèles et 

longues, tet·minées en une pointe effilée 

très ténue ; d'autres enfin (fig. 253), 
plus rares, plus courtes et plus larges . 

Fi .,. . 250. 
e à e:-,;trémité arrondie, un peu rétrécies 

dans leur paetie terminale. Ce sont l à des formes moiennes, aulour 

de quelles peuvent se grouper toutes l es autres. 

Le cirre, de forme grèle sauf au premier segment, se compose de 

deux parties : un article basilaire assez large et un article terminal long 

et grèle, s'effilant graduellement à partir de sa base. Il est inséré en 

arrière du lobe sétigere. 
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Le premier segment porte un cirre dorsal plus trapu, semblable 

aux. anlennes médianes ; au ~t segment, le même appendice est moins 

gros. 

La branchie, très abondamment ram ifiée, forme un buisson épais en 

avant du lobe qu'elle masqu e 

presque com piètement. Elle ne 1 
manqu e qu'aux deux. premiers 

segments . 

La rame ventrale se compose 

d'un lobe sé ligère et d'un cirre 

ventral. 

Lr lobe sé tigère est form é par 

un bom'rele t circulaire plus saillant 

qu'à la rame dorsale. Les soies 

ex ce si vemcnt nombreuses se rap­

portent à deux types principaux. 

Les plus nombreuses de beaucoup 

sont des soies grêles (fig. 254), très 255 254 

longues, légèrement arquées à leur 

sommet ; la région distale es t 

1 

2'56 251 252 253 

Fig. 2~ 1 à256. 

assez fortement colorée en brun, alors que le r es le est incolor e. L 'ex­

trémité libre , examinée à un plus fort g ro. sissement (fig. 255 ), sc 

montre terminée par un p elil croch et r ecou l'bé, Ld·s finement denlt'e 

sur le hO J'cl concave et striée obliquement. Les autres soies, beaucoup 

plu courtes (fi g. 206), presque enliè r'ement localisées à la face 

antérieure el à la base du faisceau, on L leur par lie terminale en forme de 

fuseau, et fortement colorée en brun. 

Le cirre ventral, formé d'une seule pi èce, es t in sér é à la partie inférieure 

du faisceau de soies; il est un peu plus court c l p lus épais qu e le cirre 

dorsal. Dans les premiers segments du corps, il es t plus trapu et moins 

effilé au sommet. 

Le pygidium (pl. JX, fig. '139) pré sen tc, s ur la face ventrale, une 

petite lang uelle m édiane située en relrail par rapport aux derniers 

segments qui l 'encadrent. La face dorsalC' pori c un e gt·ande ouverture 

• 
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anale aussi longue que les cinq segments terminaux qui La contournent. 

La trompe présente tout en avant une région à paroi mince, parsemée 

ùe petites taches grises qui correspondent sans doute à des amas glan-

dulaires; puis une seconde partie h paroi plus épaisse, avec des bourrelets 

épithéliaux longitudinaux. Le ventricule qu'on trouve bien individualisé 

chez l'Ew·ytlzoe est ici indistincL 

L'espèce décrite ci-dessus appartient au groupe des Amphinomiens à 

caroncule très r éduite et à branchies médiocrement développées pour 

lesquelles de Quatrefages ( '1 ) avait proposé de créer le genre Linopherus. 
Elle se rapproche, à ce double po int de vue, de l'Amplànome (Lenora 

Grube ), Philippinensi.s Gt·ubc (2). ElLe s'en distingue surtout par ses bran­

chies moins rudimentaires, dont le troisième segment est déjà pourvu , 

et par ses antennes un peu plus longues. 

GENRE EURYTHOE KINBERG . 

EURYTHOE ALCYONIA SAVIGNY (3). 

(Pl. IX, fig. 140-143; pl. X, fig. lH-146.) 

M. le Dr Jousseaume a recueilli de nombreux individus de cette 

espèce en 1894 et en 1895, à Périm et à Obock; l'exemplaire qui a servi 

de type à la description sui vante a été rappoeté de Djibouti, en 1897, 

par M. H. Coutière. La longueur de cet exemplaire entier est de 

14 centimètres; la largeur qui atteint son maximum vers le ~5e segment 

est de '16 millimètres, rames comprises; elle décroît graduellement 

jusqu'à l'extrémité postérieure. Il n'y a aucune pigmentation apparente. 

Le nombre des segments est de i 00. 

Le prostomium (pl. IX, fig. 140) paraît enclavé dans les quatre premiers 

segments; le dernier est à peine entamé sur la ligne médiane. On distingue 

en avant une partie légèrement échancrée sur so n bord antérieur qui 

porte sur sa face supérieuee deux antennes subulées, voisines du plan de 

symétrie. Extérieurement à celles-ci et un peu plus bas, il existe deux 

(i ) DE QuATREFAGEs, Histoire naturelle des Annelés marins et d'eau douce, t. I, p. 407. 
(2) Eo. GnuBE, Annulata Semperiana (Mém. de l'Acad. impér. des sc. de Saint-Pétersbourg, 

ï • série, vol. XXV, i878 , p. 2, taf. L, fig. 1 ). 
(3) J.-C. SA v1cw, Système des Annélides ( Descript. de l'.Egypte, t. XXI, p. 394; Annélides gravées, 

pl. li , fig. 3). 

• 

• 
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autres a ppendices de mème forme e t très en · iblement de m ème geandeur 

que le· antennes : Racovitza ( 1) les désig ne ·ous le nom de palpes . En 

at·rière de· ant ennes, on distingue une r égion m oyenne qui porte deux 

paire· d'yeux ct , tout en aYant, une antenne médian e un peu plus gr êle 

que celles qui sont insérées sur la région antéei euee. Les J'eux postérieurs 

sont un peu plus pe tits que Jes deux autres. Une troisième partie es l 

for·méc pa t' la caroncule que Racovitza assimil e à l'organe nucal. Cette 

caronc ule, ici très déYeloppée) est constituée pa r· un lobe m o)' en sai liant, 

a rtontli à ·es ex trémités, an ticipant s ur la région mo~·enne, et par deux 

lobe la téraux à surface bouillonnée. 

L'or ifice buccal ~ largement ouvert (pl. IX , fig. 14 1 ), s'éten d, du 

moins extérieurement, jus qu'au ~c segmen t qui emble lui form er une 

soele de lèYre po térieure. Il paraît ci rcon ·ceit, en a va nt et la téra­

lement, par le pros tomium divi sé en de ux lobes s ur la face ventrale et 

pa r le quatre premier s segments. 

Les egments sont séparés par des sill ons profonds, tant s ur la face 

dorsale qu e sm' la face ventrale. Sur la plupart des individus il exist e des 

anomalies de segmentation ; l 'une d'elles estreprrsentée (pl. X, fig. '144·) . 
A. droite, en avant, le sillon de sé para tion ne s'é tend que jusqu'à la 

li gne bnme médiane qui correspond à la chaine nerveuse ventrale, 

visihlP par transparence dans toute la long ueur du corps; l e mème fait 

'-'C produ it , deux. segments en arri èr e, à gauche, de so rte que la compen­

.... a tion e~L établie. Chez l'individu é tudi é ici , le même phénomène e 

peé~enle , clan~ Ja région antérieu r e, deux fois du même cô té, de sorte 

qu 'a u 20' pa rapode à droite co rrespond le Ur à gauche . Des anomalies 

du même ordre ont été mentionnées chez les Euniciens, les Amphi­

m oniens, les 'abelliens, les Oligoehdcs, et c. , notamment par .~ori (2), 
FI. Buchanan (3 ), Pruvot et Racovitza (1 ), e t par moi-m ème (::J ). 

( 11 E.-C. }{\CU'ITZ\, Le Johe céphalique el l'encéphale de~ Annélides polyC' lt èles (Arch. de zool. 
e.rpù. el (fen., :Je ::>érie, t. 1\', 1806, p. 18J , fig . .l). 

(:2 C.-.J. Cout, Geber An omalien der Segmenlit·un g bei .\nneliden uud dercn Bedeut ung für di e 
Theot·ie der ~l elamrrie (Zeitscltr. {ii1· u·iss. Zoo!., 18!!:2, XU Vc Bd ., p. :i!Hl-5ïH, Laf. XX\'). 

:{ Ft.. Ot r ll\\\\ , Peculial'ilies in lhe Segmentation of certaiu Pol)ch;1'Le::. (Quat·terly Jo zw.n. of 
- . IS 18'1'1 'Je •• l ". '-.Y(\ """'''' 1 "LII n•tt:J'IIScopu·o • c., . , ._, serie .. A-"-" , p. ::~:.."-<> H·, JI. ·' . 

f. C. l'nt \ur cl E.-c;. li \CO\'JTt.\, )Jatét·iau' pom· la fnunt· dr-. ,\1111 c'·lit!C':-- de Gan yub (Jrch. de 
:.oul.e.1per. 1[ yi:n .. 18U:i, :J• série, t. l![, p. :jU!t,fig. ~;p. ii:J, fi g. i ) . 

:iJ U. l parlic de ce ){émoi re, p. 2-il , fig. !1 i. 
'\()LHLU> ARcu•ves ot ~I LSÉL~t, 4•· !;érie. - Ill. 32 
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Les segments de~ deux extrémités, au lieu cl 'èlre tran ~ versaux comme 

les autres segmen ts du corps , s'inclinent de chaque càlé sur le plan 

wédian de façon ù envelopper le prostomium et la bo uche en avanL, 

l'orifice anal en alTière. Cclui-ei, limité par un boureelet assez saillan l 

257 
F•<l 2P7 l '>"'8 lo· ;) e~ ~ ;) . 
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(pl. IX, fig. 14·2) s'é tend sut· 

les cinq derniers segments. 

Une petite langne lle fixée 

dorsalement, à co ntour ar­

rondi , est le seul appendice 

du pygidium. 

Le parapocle (fig. 25ï el 

258), qui ne forme pas une 

saillie considérable à la sm·­

face du cotps, ofl're à consi­

dérer une rame dorsale c l 

une rame ventrale. 

La rame dorsale se com pose d 'un 

de branchies. 

lobe sétigère, d 'un cirre dorsal el 

Le lobe sétigère (fig. 259) es t Ll'l1 mamelon peu saillant ùans lequel 

sont implantées les soies qui , ll'ès nombt·euses, forment uu fai sceau 

r• , ·. • • . . 
1 • 
• • 
! J 
• • . ' 
' 1 . . 
:- .. · : 
' f • • ~; . . ' , . .. ... 
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compact. Elles sont de form es cx leèmemenl 

variées ; la plupart sont tubuleu~es; leur 

région axiale est occup ée par un contenu 

granu leux. Toutes sont simples . Les un es 

(fig. 260) sont droites, trapues, en pointe 

mo usse, striées longitudinalement; qu el­

yues-unes d'entre elles sont colot·ées eu 

bt·un plus ou moins foncé. D'autres 

(Hg. 261), très semblables de forme a ux 

précédentes , sont plus ou moins arquées . D'autres encore, les plus 

nombreuses de beaucoup (fig. ~6ô) , légèrement incurvées, son t en 

forme de lames dont l ' un des bords est continu, tandi s que l'autre 

est denté ; ce bord porte des sortes d'ampoules assez caduques, 

r eprésentées de profil dans la figure 268, de face dans la figure 26i. 
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Il existe enfin de très fines soies bifides (fig. 262), dont l' un des 

prolongements est très grêle et très long, tandis que l'autre reste à l 'état 
d'ébauche. 

En arrirre de cc faisceau de soies, dans la r égio n moyenne, se voit le 

cirre dorsal (?) composé de deux 

articles (fig. 259), dans laquelle les 

branchies sont supposées sectionnées 

à leur base) : un long article basi­

laire, presque cylindrique, encastré 

clans le lobe sétigère et un article 

terminal qui s'effile graduellement 

jusqu 'à son sommet; ce dernier 

n'atteint pas celui des soies les plus 

longues . La région d'insertion des 

troncs branchiaux est indiquée, clans 

la figure 259 , par la surface cou-

verte de hachures. 

La branchie s'insère en arrière du 

lobe sétigère (fig. 257 et 258) et du 263 
• 

265 264 260 262 261 

cirre dorsal, dont elle demeure in clé- Fig. 260 à 265. 

pendante . Elle se compose d 'un cer-

tain nombre de Lroncs qui se ramifient dichotomiquement (pl. X, fig. ·146 ), 

de façon à for mer des arborescences touffues qui masquent en grande 

partie le lobe sétigère examiné par la face postérieure. Ce dernier, vu 

par facP an lérieure, cache compl ètement le cirre compris entre le fai sceau 

de soies et la branchie. 

Les branchies manquent au premier segment ; elles apparaissent dès 

le second segment, et se simplifient graduellement aussi clans ]a r·égion 

pygidienne. 

La J'ame ventrale se compose d'un lobe sétigère et d'un ciere ventral. 

Le lobe sé ligère es t moins large, mais plus saillant que celui de la rame 

dorsalf'. Les soies dont il es t pourvu se rapportent à troi s formes princi­

pale . Les plus nombreuses de beaucoup (fi g. '2fB) son t épaisses, colorées 

en brun an sommet; l' une des branches est plus ou moins recourbée en 

• 
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l'aux, I':HJI. r·c t> ~ L t'<;duil r i1 urw ôn1in r nen peu c·o nsidôr·ablr. La r(~gi o n nxialf\ 

pn r·nil gr·anulNtS('; la sl.r· inlion longiLudinnlc es l. nellerncnl mtH'qu rP 

:w -dPsso us dl' ln. hif'ttl't'aLion. D'n. utr(~S so ies de mèmr forme que lrs 

P"{·c•'•dP nLPs (fig. 2Q:i), hf•n uc·on p pl us fin rs, onL 111tr ht'anc hc gl'êlt• ll'i•s 

267 268 

266 
Fig. 2GG ù '%H, 

longrH' l'elativrmrn t ; ln. l11·nn che co ul'LP Ps t r ll e­

l11!.., lll O plus déve loppée qu P dans les so i<·s Lr ·n-­

pues. Enfin, il ex is te un cPdain nombl'o do so iPs 

simplrs, co ui'IPs, non L>iûd N; (fig. 2ü1), un JH' ll 

<'· IDrp; Ï<'f' nu-drsso11s de leur' somnwl LN·m iné Pll 

po in le mousse ct s tr·i6cs longi Lud inalemen L. 

Le cirre vc ntr·al es t inséré ô la pa i'Li e po~ L<~­

r·ieurc du lobe, au niveau des soies les plus 
inférir ut·es. Sa hase est log;('e, comme cell e elu 

eirre dor·sn l, à l' inl(• r·icur du lobe sNigi• t'r. JI es l 

consLilu <'' d'nne seule pi i•cr, df\ même f'onno, 
• 

mais pl us trapu <' qtw l'n.r li cle terminal du cirrP 

do t'sai. 

La lt•ompP (pl. l X, ûg. ·11·3; pl. X, fig. 14·ti), 

t'elnLi vemenl. f'o nl'lo, car· r ll o ne s'l'tend quP 
jusqu'au ·1 ()" séti gi• t'C (le bor·d pos t<· r·ieur dP l'o t·ifico bucc.al es l l'or·m{• pnt· 

le :;·' srgmenL), est L\•ès musculeuse. On peu l dis tinguer en ell e les l.•·o is 

padies fondamentales de la L•·ompe do ln. plupart des An nélides er'r·mü:-;. 

La gai ne pltat·yngienn o, lt't~~s mi nee, s'insèee, d' une pari., s tH' le pourtour· 

de I'Lwifice bnc:cal ; d'anlt'e pnl't, sul' la. l.r·ompe pharyngiennr.. Ell<' es t pen 

dt'-vcloppc'!P: la Lr·omp<' dévagin('o esL r·elaLivP ment Le(~s courte. 
Ln. Lt·om!H' phaeyngienne, pui ssam ment musc ulni•·r, it pa l'ois cxress i­

vrmon t épaisses, présen te, au-dessus de la ligne d 'insct'I.Ï on do la gn irw, 

un doub lr hour·rclrt 1rès volumineux qui fait saillie nu somm r l dr la 

l t·ompe dévaginéc. De chaque cO Lé , un coussinet (·norme, intcreom pu seu­

lemrnt sm· la face ven trale, h sec Lion transvm·sale en fer à. cheval, est pa.t•­
co uru par des sillons Lt'tH1S\'ersaux profonds ù. la face inlor·ne. Les bords 

de ce bourrelet se rapprochent à leur partie postérieuee, de fa~on ù cir­
conscrire un ot·ifice assez (~troiL du cô té du vo nLt'i cul r. C('l. apraroil ro nR­

tillH' nne moule très puissante poue L>royr t· les nlimrnts. Une disposiLi on 
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rlu mc~me ordt•r paraîl l'X i. LCJ' c· lwz la C!tloPia (lava Pall ns, d'n pd~;;; la 
descri pti on dl' J.Iae Inlo. h ( 1 ) . 

LP vr nll'icule, ù paro i plu e:; mincf' , s' in si·re rx lél'i eut·ement ù la base 
des ]JOUl' relels; il sei ré lrcic· il en arr·ii· rc, du cO té de l' intestin . La sur·f'acc 

i n term~ e~ L co uYertc de g t ·ossr~ papillc•s qu i, clans la région posléci cut·c 
sui'Lout, sc disposrnL r n sé•tirs longitudinalc•s t'c'g uli i' res el conLigur•s. 

L' intestin qui lui ra iL suite, cl c ro ul eu1· vc t·l.f', à sur·face lwuill onn ée , 
présente inlét'ieuremcnL clf'S papill rs fi nes el se rrées; il co nlicnl des 

délJris d'algues. line puis. ante musc ul ature rallachc la base de la trompe 
pharyngienne à la parlie moyenne elu vcnll'iculc pl. IX, fi g. 14::L Dans la 

même région, on observe un plexus sanguin lrès développé. 
L'animal, grâce à une musculature puissante et co mplexe, peut se 

co ntracter très énergiquement et diminuer singuli èrement sa longueut'. 
Il peut même dissimuler compl ètement et profondément son pros tomium 
qui se reti re clans l' inl cevall e drs pre rn iR1·s parapocles qui le r·ecou vcent 

enti èrement. Tl s'nJrou le parfois sur lui-même dans un plan, c:omme un 
clopot•le. Gn ee t' lain nomb re d' indi vi<lus provenant dP Perim et ci'Obor·k 
on t la partie pos tl,rieure de leur· corps en vo ie de régénération. L'un 

rl 'eux, de grande la ill e, a sa par·li e anlùrieure régénérée. 
Je rapporte avec quelque réserve ce lle espèce à cell e que Savigny a 

cl r~cr i tc so us le nom de Pleione rtlcyonia. L'o r·illce buccal, lrès r (~ duiL d'ap ec~s 

ln figu re donnée par ce l aulflur, est ici largement ouvert (pL IX, fig . 1 H )· 
La limite pos térieure de ce l Ol' ific·c serait form{•e par Je ft.'' segment chez 
lee; exemplaires du golre dr Suc'z, ]HU' le :;·· chez ceux d e~ Dji bo uti . Lrs 

f' Îr·res dorsaux ~on l pins gt·êlPs choz les fJ l'cmiet·s que chez les seco nds. 
En outr·e, Savigny f'ail J'emarquPr que l'antenne impa ire es l JJeauc·o up 

plus pr lite que les autres; la clifff.rence de grandeur de CPS appencl iers 

n'est pas bien sensilJlP chPZ les in<tividus de fJj iiJouti . 
lVI ac Inlosh fait obser-ver que 1 '1!.-'uryt!we prlci(ica Kin berg, don l i 1 a 

donné unP clescri pti on d(· L;ii lJ ùe (:2), €S l élro i temcn L apparen l ée à 1 'E urytlloe 

J) \\-. - c. :'If v: hn,su, Heporlon the Annelida l'olydw·la 1 Tite vo!Ja(feof l l. M. S. Challenger, 18!1:), 
vol . .Xll, p. 8-t:~ . 

:!.J W.-C. ~he hTr,-u. Heporl on the .\nn clida Polyr·l1a·la ' 'lit e 1 O!Ja.ge ()( IJ. JI. S. Challenge,, p. :!.7, 
pl. JI, fig. :H; pl. Ill fig. :.1; pl. lh, fig. 1:1: pl. Jfl, , fig. :j-!J; \ar·. Lr!\Ukaen-,i"', fJI. X\'1, fig. :j; 
pl. lh, fig. JI-: pl. HJ, , fi:t. I{J.t~. 
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alcyonia avign ·. Il ~· a, cependan t, des di ffér ences assez ' ensibles entre 

les soi e~ des deux espècrs, notamm ent en cr qui concerne le fai sccan 

Yentral. 

Ptumi les individus r apportés en 189 1· e l en 189:5 par M. le o· Jous­

seaume il en es t dont les soies de la rame supérieure so nt plus saill antes 

que chez le t~· pe décrit et figuré ici ; celles de la rame infé t~i eure ont les 

branch es de la bifureation plus longues; le cirre ventral es t un pe u plus 

gr èle. Il y aurail peut-ètre là une varié té comparable ù lu ·vari été 

le1.•ukaensis de l 'Eurytlwr:: pacifica Kinkerg. 

GENRE EUPHROSYNE SAVI GNY. 

EUPHROSYNE MYRTOSA SAVIGNY (1). 

(Pl. X, fig. 147-149.) 

Trois exemplaires de cette esp èce ont é té recueillis en '1897, à Djibouti , 

par M. H. Coutière. Celui qui est décrit ci-desso us mesm'e J Î milli­

mètres de longueur, t)n~m, 5 clans sa plus grand e l at~ge ur et co mpte 

quar ante- trois segments sétigères . La face ventrale est hombre et ct'eusér 

d 'un léger s ill o t~ médian ; la face dot'sale, également convexe, est pr esque 

entièrement couverte par les pa1·apodes. 

Le prostomi um (pl. :\, ûg. 14·i ) pl'\nètt·e romm e un coin entre les 

quatr'e premiers segments. Il présen te r n avant une g r·osse antenne 

tnédiane, à base laPge , ler·minée en pointe mous~e ; de chaque côté e t un 

peu en ar ri ère de l 'i nsertio n de cell e- ·i, sont sit ués den x ~·e ux de forme 

all ongée. La moiti é pos léri eure elu prostomium porte un e ba nde médian e 

saillante et large, qui s'étend depuis 1 ' antenne j usqu 'au 5~ segment 

échancré cla ns la r f-gion médiane dorsale ; C
1est la car oncule on o1·ganr 

nucal . Deux sillo ns la téraux décomposent la raroncule en Lt·ois lobes, 

dont le médian est de bea ucoup le plus considérable. Sur la face ven tt·ale 

(pl. X, fig . 11·8), on r emarque les yeux antéej eurs plus petits que ceux 

de la face dor sale; puis, to n t près d'e ux, e t ex térie ur·emenL à eux, deux 

petites saillies r udimentait·es 1wesque impet'ceptibles ehez ccrtains indi-

(1) J .-C. SwtG~r, Syslème des Annélides ~Desc1·ipt. de l'Égypte, t. .\..\. 1, 1826, p. :!% ; Annélides 
gtrwées, pl. JI , fig. 2). 
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vidus, conespondant aux antennes latérales~ puis deux coussinets 
ronligu- sur la lignr médiane, s'é largissant d'avant en aLTi ère, ce sont 

les palpes , en HLTÎèr e desquelles s'ouvre la ho ul' he. Entln, en arrière tles 
palpes, on voit une sol't c de dé­

prcssio n c ordiformc sur ltHtnclle 
la segmentation 1 'inlcrrompt , e l 

qui sc eontinuc au delà du Y seg­
ment, dans le sillon médian. 

L 'anu · Ps llerminnl. Au-des ous 

de lui cL venlralemenL s'insè renl 

deux co urt · cirres anaux (pl. ~ . 

fig . 1 H1), non apparents sur l.a face 

tlor ·ale cL qu'encadrent Jes tler­
J1 iers segments. Les rayon8 de 

~ourburc des sillons de sépaeation 

2G9 

Fi !!. 260. 
' 

des anneaux Yonl croissant ù n1esut e ttu 'on s'éloigne du pygid ium . 

Le pat·apode (fig . 2L19) o(fl'e à co nsidérer les cin·es, les bl'anchies et 

les soies . Le ciree dorsa l es t inséré un peu au-dess us des branchies les 

plus dol'sales et en ani t•t·e de ~e lles-c i ; le cirre ventral 

cs l ·itut' au-dessous des bt·anchies les plu~ ventrales cl 

également eu arrière d ' ce lles-ci. Entre les tl ~ux , et plu · 

pt' \s du cirre dorsal que du vcnLeal , un lroi sièmc l'lppendice 
tubul é, de mème forme que 1c 1 précédents, c · t insé ré 
en Lre le ' brancliics et les so ies . 

La figure ~ïO monlr'e la disposition des difrér entes pal'Lies 

elu parapodc. Tout en avant, sur un e sorte de crète, c~ l 

un e rangée de soies qui , rec tiligne sur preS<JUe Loule sa 
lon~ueur , s'infléchit Llll peu en avant clans sa par ti e inf"­

.eDo . . 
• ... .l 
• 
: ~ . \:JI 
• • 

• 
• 

: c'~ . ~do-
• 

~ ® 
• 

.: ®·~· . ' • 

~ ~ 
t , . .. . \ 

. ··" v ).. -
- 270 

Fig. 270. 

rieu L'e. En arr ière de celle rangée de soies, se place la série des 
troncs branchiaux, au nombre tle sept ou huil , e l, extérieurement à 

celle-ci , un peu rn at·ri èL'C, le L' Îne dorsal eL le cirre ventral. En tre la 

rang >e antérieure de -oies c t la li gne des branchies, on voit Je cirre 
médian, plu , voisin du cirre dorsal que du cine ventral . 

Entre le dernier tronc branchial eL le cirre ventral es t un second 

• 
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gro upe de soies qui so nt implantées s uivant un arc parallèle ::;ens ible­

mcn t à celui qui termin e la rangée antérieure de soies; ce second gr·oupe, 

Fig. 271. 

beaucoup m oins important que le pre­

mier, s'élève un peu au-dessus eL des­

cend au-dessous du c.i rre ventral. 

Les branchies form ent une rangée 

de six à huit gros tl'oncs (généralement 

sP-pL) , qui se bifurquent près de la base 

- en deux branches qui se ramifient à 
271 leur tour, presque toujours suivant 

la voie dicholomique (fig . 27 '1) ; dans 

]es dernières divisions, on voit parfojs 

trois branches partir du même point ou de deux points très rappro­

chés. L'extré mité des ramifications terminales est le plus souvent en 

272 273 274 

Fig. 212 à 270. 

pointe mousse; près d'elle, on vo it se 

terminer en cul-de-sac les canaux san­

guin s axiaux qui sillonnent toutes les 

parties de ces arborisations très denses. 

Les soies, plus saillantes que les bran­

chies, son t de plusieurs formes. Le type 

]e plus commun est r eprésenté dans la 

figure '2i2. L'ext rémité de ces soies est 
. 

bifide; l' une des branches, lrès courte, 

est terminée en pointe ri1o usse ; l'autre , 

beaucoup plus longue, est un peu reco ur­

bée à son somme t plus aigu. Ces soies 

sont finement st riées en long. La lon­

gueur relative des deux branches vaeie 

dans d 'assez Jarges mesures (fig. 2i3), 
de m ème que la longueur et la largeur 

de la soie elle-même qui peut, par suite, être plus ou moins saillante. 

Un second type, beaucoup plus rare , est eonstitué par des soies dont 

l'extrémité bifide est renflée et ineurvée· au niveau de la bifurcation. 

La branche courle est fortement recourbée extérieurement e t porte 
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quelques denticulations sur son bord interne; la plus longue vient 

se placer dans le prolongement de la portion basilaire de la soie qui est 

également striée longitudinalement. La largeur, l'incurvation , la longueur 

relative des deux extrémités ·de ces soies sont suj ettes à quelques 
variations. 

Il existe enfin des soies plus grêles el beaucoup plus rares encore que 

les précédentes (fig. 275), non bifurquées et recourbées en faux au 
sommet. 

Ces deux derniers types de soies n'existent que dans la rangée anté­
rieure de soies. 

Chez les Euphrosynes, la séparation des deux rames du parapode 

manque de netteté. On peut cependant considérer la rame dorsale comme 

formée par la rangée antérieure de soies, l'ensemble des branchies, le 

cirre dorsal et le cirre moyen; la rame ventrale serait constituée par la 

rangée inférieure et postérieure de soies et par le cirre ventral , et serait 

conséquemment très réduite par rapport à la rame dorsale. 

Le parapode conserve les mêmes caractères généraux d'un bout à 

l 'autre du corps; il se réduit seulement en dimensions aux deux 

extrémités. 

Ehler& ('1 ) a émis avec doute l'hypothèse de l 'identité de l'Euphrosyne 

mediterranea Grube avec l'Euphrosyne myrtosa Savigny; la première ne 

serait peut-être qu'une variété de la seconde. Depuis, Grube (2), a admis 

que l'E uph1·osyne mediterranea se confond avec l'Euphrosyne foliosa 

Audouin et Milne Edwards, avec laquelle se fusionneraient également, 

d'après Claparède (3), l'E uph1·osyne racemosa Eblers et l'Euphrosyne 

( Loplwnota) Audouini Costa. Il y a, cependant, des différences appré­

ciables entre l'espèce d'Audouin et Milne Edwards, et celle de Savigny. 

Ainsi, les antennes paires sont bien développées chez la première, d'après 

E.-G. Racovitza ( 4); elles sont tout à fait rudimentaires chez la seconde. 

(1) E. EHLERs, Die Borstenwürmer, p. 66. 
(2) Eo. GRuBE, Jlillheilungen über Saint-Malo und Roscoff und die dortige Meeres, besonders 

die Annelidenfauna (Abhandl. der schles. Gesellschaft, 1869-1872, Breslau, 1872, p. 140). 
(3) Eu. CLAP.\REDE, Les Annélides chétopodes du golfe de Naples (Mém. de la Soc. de phys. et 

d'hist. nat. eZe Geneve, t. XIX, 1867-68, p. 418). 
(4) E. G. RAcoviTZA, Le lobe céphalique et l 'encéphale des Annélides polychètes (Arch. de zoo •. 

exp~. et gén., 3e sér ie, L. lV, p. 186, pl. 1, fig. 8; pl. II, flg. 10). 

XOUVBLLES ARCHIVES DU MUSÉU~, 4e série. - lll. 33 
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De plus, les divisions dernières des branchies de l'Eupfttrosyne f'oliosa 
présentent des expansions foliacées qu'on n'observe pas chez l'Euplv·osyne 
myrtosa. 

FAMILLE DES PALMYRIENS KINBERG. 

La famille des Palmyriens ne comprend qu'un petit nombt·e de formes 

dont la plupart sont encore fort mal connues aujourd'hui. Leur caractère 

le plus général et le plus saillant est d'avoie le dos recouvert en totalité 

ou en partie par des soies larges, plates, écailleuses, qui font partie de la 

rame dorsale. La présence de ces soies spéciales ou palées donne d'ailleurs 

un e physionomie très spéciale aux Palrnyriens et permet de les recon­

naître immédiatement. 

Ces animaux, trouvés assez rarement jusqu'ici, se rencontrent sur­

tout dans les mers chaudes : mer Rouge, Cap de Bonne-Espérance, 

Ceylan, etc. ; les formes les plus septentrionales ont é té trouvées 

dans l 'Adriatique (Quarnero ), dans la Méditerranée et au Japon. Ils 

vivent sur les côtes ; la Palmyra draguée par le « Challenger » près 

de Kobé (Japon) a été retirée d'une profondeur de 90 mètres environ 

(50 fathoms ). 

Le genre Palmyra Savigny, qui a donné son nom à la famill e, a été 

recueilli pour la première fois à l'île-de-France (Maurice) ( 1) ; puis 

ensuite, aux Philippines (2) et enfin au Japon , près de Kobé, par le «Chal­

lenger >> (3), d' un fond sableux, et peut-ètre aussi au Brésil , où deux 

espèces ont été nommées, mais non décrites , par Fritz Müller (4·). Il se 

distingue de tous les autres genres par la coexistence, dans la rame 

dorsale , de palées et de soies capillaires; tous les segments ne portent 

pas de palées. 

Le genre Ch1·ysopetalum Ehlers a été trouvé d'abord à. Quarnero (o); 
- \ 

(1) J.-C. SAVIGNY, Système des Annélides (Desc1·ipt. de l'Égypte, 1826 , t. XXI, p. 341. 
(2) Eo. GnusE, Annulata Sem peri ana ( Mém. de l'Acad. impér. des Sc. cle Saint-Pé~ersbow'g, 7e série, 

t. XX V, n° 8, p. -13 ). 
(3) W. -C. 1\'lAc bTosn, Report on the Anneli da Polychrela (The voyage of H. JII. S. Challenger, 

p. 53 , pl. L'{, fig. i-2; pl. VlA, fig. 8-9). 
( 4) Fn. MuLLER, Einiges über di e Annelidenfauna der lnsel Santa Catharina an de t' brasilianischen 

Küsle (A1'ch. fiir lVaturgesch. Jah?·g ., 24, f858, l, p. 2i2). 
(5) E. E Ht.ERS, Die Borstenwürmer, p. 81, taf. li , fig. 3-9. 
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puis à Villefranche par Grube ( 1); puis par Claparède, à Port-Vendres (2), 

et dans la mer Rouge, à Djibouti . 

Le genre Paleanotus Schmarda (3) n'a été signalé jusqu'i ci qu'au Cap 

de Bonne-Espérance . 

Le genre Bhawania, que Schmarda rapporta de Ceylan ( 4 ), a été éga­

lement recueilli à Djibouti; il se sépare nettement de tous les autres genres 

de la famille par sa plus grande taille et par ses segments très nomhreux . 

Quant au genre Dysponetus Levinsen (5), que Levinsen a ramené dans 

les Palmyriens après en avoir fait le type d'une famille spéciale, il 

s'éloigne sensiblement des genres précédents. Le dos n'est aucunement 

recouvert par les soies de la rame dorsale qui ne ressemblent que vague­

ment aux palées des autres Palmyriens. Ce ne serait, en tout cas, qu'un 

Palmyrien aberrant. 

On peut , sous toutes réserves, séparer ainsi les cinq genres de la 

famille : 

Pal rn yriens . 

Corps 
c o urt, 

segments 
peu 

nombreux. 

f Des palées et des soies capillaires à la 
rame dorsale . . . . . ... .. . . . .... . . 
Palées · ù. la rame ventrale, so ies 

recouvrant toutes composées .. . 
en grande à la rame ventrale, soies 

partie les unes simples, les 
le dos. . autres composées .. . 

Palées étroites laissant le dos entiè-
\ rement à nu ... .... .. . .. . . ... . . 

, Corps allongé, à seg~ents nombreux .. . .. . . . . . . 

Pabnyra Savigny. 

Chrysopetalum Ehlers . 

Paleanotus Schmarda. 

Dysponetus Levinsen. 
Bhawania Schmarda. 

Il es t impossible , dans l'état actuel de nos connai ssances trop insuffi­

santes sur cette famille, d'indiquer les r elations de parenté entre les 

genres qui la composent, et qui nous paraissent aujourd'hui différer beau­

coup les uns des autres. Ce seraient des animaux rampant sur les pierres ; 

quelques-uns d'entre eux, comm e le Clzrysopetalum f ragile Ehlers, ont des 

mouvements assez vifs et s'autotomisent facilement. Par leur parapode 

(1) Eo. GnuBE, Wiegmann·s Archiv. , t . XLI, p. 90, pl. lll, fig. 3-5. 
(2) Eo. Ü APARÉ DE, Glanures zootomiques parmi les Annélides de Port-Vendres (M.ém. de la Soc. 

de phys. et d'hist. nat. de Genève, t. XVH, 1863-64, p. 583, pl. VIH, fig. 5 et ô). 
(3J L. -K. ScH )t~RoA, Neue wi t'bellose Thiel'e. 2• Hâlfle, 1861 , p. ·163, taf. XXX VU, fig. 326-329. 
(4) ld. , p. 1G4, taf. XXXVH, fig. 323-325. 
(:1) G.-~I. -R . LEVI:"iSE:'! , Om ton ye Slœgter af arcliske GhœLopode Annelider ( Y idensk . meddel. {1·a 

den naturhist. Foren . i JCjohenhavn, i 879 -80, t. XXX, p. 9, tab. l, fig. •1-6). 
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muni d'une rame dorsale bien développée et d'un cirre médian , ils se rap­

prochent, dans une certaine mesure, des Amphinomiens; par l'armature 

de leur trompe et peut-ètre aussi par la présence de cœcums intestinaux 

à disposition pennée , il s rappellent les Aphroditiens. Comme Claparède 

l 'a parfai tement remarqué ( 1 ), le genre Pontogenia Claparède pourrait 

être pris pour un Palmyrien, à cause de la forme des soies dorsales qui 

ressemblent fort à des palées et qui rappellent singulièrement celles du 

Dysponetus pygmaJus Levinsen. 

On peut d'ailleurs remarquer que les trois familles (Aphroclitiens, 

Amphinomiens, Palmyriens) présentent quelque analogie dans leur évo­

lution ; toutes trois présentent deux sortes de types : les uns, courts, 

trapus, plus ou moins ovales, généralement aplatis, à segments peu 

nombr eux ; les autres allongés, à segments nombreux. Il est assez vrai-

semblable d'admettre que les Amphinomiens et les Palmyriens se 

rattachent plus ou moins directement aux Aphrodi tiens ; mais chacune 

des deux familles a eu son évolution propre, plus nettement orientée vers 

la vie sédentaire chez les Amphinomiens que chez les Palmyriens. 

GENRE CHRYSOPETALUM E HLERS. 

CHRYSOPETALUM EHLERSI n. sp. 

(Pl. X, fig. 150-151.) 

Un seul exemplaire incomplet a été r apporté de Djibouti , en 1897, par 

M. H. Coutière. La longueur de cet exemplaire est de 6 millimètres; la 

largeur totale (parapocles compris), 1 mm,ti : cette dimension res te sen-

siblement la même dans toute la longueur du corps; le nombre des 

segments est de 36. La coloration est d'un beau jaun e d'or . 

Le prostomium (pl. X, fig. HSO), profondément enfoncé entre les 

premiers segments, est recouvert en par tie par les palées de ces dernier8. 

Presque aussi long que large, à bord antérieur arrondi, il présente tout 

en avant une antenne médiane courte et conique. Je ne retrouv~ pas 

trace des deux antennes latérales qu'Ehlers (2) représente chez le Ch1·y-

{ 1) Eo. CLAPA RÈM, Annéli des chélopodes du golfe de Naples (illém. de la Soc. de pltys. ct d'hist. 
nat. de Genève, t. XIX, 1867-68, p. 368, pl. l, fig. 3). 

(2) E. E HLERS, Die Borslenwürmer, p. 81, taf. II, fig. 3. 
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sopetalum fragile ). peut-être se sont-elles détachées. Les deux palpes 

insérées sur la face vent rale, mais tout près du borel antérieu1', assez 

larges à leur base , se rét réeissent un peu au voisinage de leur extrémité 

distale ar rondie. Les yeux sont au nombre de q uaLt'e. Les de ux yeux 

antérieurs un peu elliptiques, au contact immédiat l'nn de l 'autre, sont 

situés tout à fait en avant, presque ventralement ; ils sont très incom­

plètement visibles sur l'animal vu de clos. Les deux yeux postérieurs, 

également très volumineux, nettement séparés 1 ' un de l'autre, sont 

placés dan s la région moyenne de la face dorsale du pros tomium. 

La bouche s'o uvre sous le prosto mium , fort en avant ~ un peu en 

arrière de l 'insertion des palpes (pl. X, fig. 151). 

Les parapodes des deux premiers segments ne portent que des palées; 

ils sont dépourvus de soies. On ne 

peu t les voir complètement que sur 

la face ventrale. Chacun d'eux se 

compose d 'une partie dorsale et 

d 'une partie ventrale; chacune de 

celles- ci es t formée œun ar ticle ba­

silaire puissant et d 'un co urt ar ticle 

terminal. En outre, la parLie dorsale, 

plus saillante, porte des palées qüi la 

recouvrent complètement du côté du 

dos. 

La rame dorsale (fig . 276) es t sou-. 

t enue par un acicule qui fait un angle 

de 70 degrés environ avec celui de 

276 

Fig. 276. 

la rame ventr~le; elle est constitu ée par un puissant faisceau de 

palées disposées en éventail et s'enfo nçant profondément clans la 

paroi du corps par une de leurs extrémités; l 'acicule occ upe l'axe de 

ce faisceau , auquel correspond une sai l1ie à peine sensible el u tégu­

ment. Les palées sont de formes variées; eelles du mil ieu du faisceau 

qui en contient une vingtaine sont symétriques par rapport à un 

plan (fig. 2~7) ; l'extrémité libre se termine en une pointe médiane ; 

l 'autre pénètre assez avant dans la paroi du corps. Légèrement concaves, 

• 
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leul's boL'ds peésenLenL une sé1' ie de crans cl'au lan t plus courts qu'on se 

rapproc he davantage de la base; leur surface es t co uverte de stries transver­

sales fines eL serrées inter rompues suivan t des lignes longitudinales qui 

vont toutes convergel' à la pointe du sommet) de sorte que les palées, à un 

faible grossisse ment, paeaissent rayées longitudinalement. Si on s'éloigne 

de 1 'axe cl u faisceau, on c..:ooslate que les palées perdent leur symétrie 

par rapport à un plan. Ell es deviennent gauches et se courbent de façon 

-0 

279 

277 278 

Fig. 2Î7 à 279. 

que l'un cl es borels crénelés est beauco up 

p lus fortement convexe que l 'autre. Elles se 
0 

rétrécissent en même temps graduellement. 

Les palées les plus dorsales des parapodes 

d' un mème segment se touchent sur la ligne 

médiane, de sorte que le tégument du dos est 

complètement masqué par elles ; elles forment 

des éventails inclinés sur la face dorsale et 

se recouvrant partiellement les uns les autres 

de chaque côté. Les palées des parapodes 

des deux premiers segments sont très étroites 

et plus fortement incurvées que celles des 

segments suivants. 

Au-dessous du faisceau des palées) il existe 

un cü·re dont l'article basi laire est très puis­

sant , et dont l'article terminal est graduelle-

ment étiré à par tir de sa base. 

Le mamelon sét igère de la rame ventrale parait t ronqué obliquement 

sur son bord externe. Il est traversé par un fort acicule , dont la pointe . 

vient aboutir à la part ie la plus élevée et la plus saillante. Il porte une 

trentaine de soies composées . Ces soies (fig. 278 et 279) ont une hampe 

arquée nettement hétérogomphe, couverte de stries transversales assez 

serrées. L'arête se termine à son sommet en une pointe ténue un peu 

recourbée ; on observe une fine serrature sur le bord qui corresponll 

au r ostre le plus saillant. La longueur de l 'arête décroît assez for tement 

des soies les plus dorsales aux plus ventrales , en même lemps que 

s'atténue l'inégalité des rostres . 

• 
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Le cirre ventral s' insère sur un article basilai re assez large ; l'article 

terminal a la même forme, mais est un peu moins développé que la partie 

correspondante du cirre situé au-dessus du mamelon sétigère . 

N'ayant qu'un seul exemplaire à ma disposition, et désirant le conserver 

dans le meilleur état possible, je n'ai pu faire l'étude de la tron1p e. 

Si l 'on compare l 'espèce de Quarnero à celle de Djibou ti , que je suis 

heureux de dédier au savant peofesseue de Gotti ngen, on peut remarquer 

des différences notables dans les caractères du prostomium, même en 

faisant abstraction des deux antennes latérales, dont l'absence ehez la 

dernière peut être due à une mutilation. La forme du peoslo mium est, 

en effet, bien différente d'une espèee à l'autre ; le volume relatif et la 

disposition des yeux suffisent à faire distinguer les de ux forme3. Les 

parapodes ont, à très peu de chose près, la même physionomie chez les 

deux espèces . Cependant il y a encore à signalee ici des divergences 

appréciables dans les deux premiers segments, dans la forme elu cirre 

dorsal et, surtout, dans ce lle de l'arête des soies. 

GENRE BHA w ANlA SCJJMARDA. 

BHA \V ANlA CRYPTOCEPHALA n. sp. 

(Pl. X, fig. 152-156.) 

Trois exemplaires, dont un incomplet, de cette espèce ont été recueilli s 

en 189ï à Djibouti par l\I. H. Coutière . Le plus grand d'entre-eux, qui a 

sen·i de tspeà ladescriptionstùvante, mesure 2r5 millimètres de longueur, 

2rum, 1 dans sa plus grande largeur et compte 180 segments environ. 

Le corps, d'un beau jaune ambré, est aplati ; la face dorsale, légèrement 

convexe, est co uverte entièrement par les palées; la face ventrale, 

presque plane, présente seulement une légère dépression médiane corres­

pondant à la chaine nerveuse : de chaque côté, au niveau elu parapode. 

la coloration, plus intense, est d'un rouge-brun foncé . Les deux extré­

mités du corps ne se distinguent pas esse ntiellement l'une cle l 'autee, 

surtout dorsalement; la partie postérieure (pl. ~' fig. 106), toulefois est 

' 
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lill peu rd\1 ~ Pll'OÎlc qur l'n ult'(': l'extrémité antérieure (pl."\, fig . l ~)2) a 
un eon tO\lr plus arrondi. 

Le prosLom ium est absolument invisible de dos (pl. X, fig. '1S2); de 
Lni llr exc<--~s i venwnl n\lu ilc, il c ~ t encastré dans les premiers segments 

• 

du corps. Sut' la fan-- vcnll'alc, il sc peésente comme une petite languette 
à conl.ont' arl'ondi, enserrée colt'O les trois pl'emicrs segmen ts, avee deux 
taçh c:i ovnlt>s con ti gui"s sut· la li gne médiane , relativemcnl très déve­
loppées, correspondant sa ns doute à deux ye ux . .JC' n'y vois aucun 
nppt>ndice, ma i~ jç n~ puis affirmee qu'il n 'en existe point. Le pelit 
nombl'e des indivirlus que j 'ai à ma disposition m'a empêché d'étudier 
complètement cette partie anl.ét'Ïeuee du corps qu'il faut mutiler pour 
mclLrc le prosLomium à nu ; il es l nécessaire , en effet, d'arracher les palées 
dos cinq ou six premiers segments elu corps, ce qui n'est pas sans dangee 
po ul' le pt·oslomium lui-même. Quoi qu'il en soit, s' il existe des antennes , 

elles doi ven L ètec l'ort peu dPYeloppées. 
Uol'i'fice buccal est limité en al'rière au 5c segment (pl. X, fig. J 53). La 

disposition que montrent les segments antéeieurs rappelle celle que l'on 
ohse1've chez les Amphinomiens dans la mème l'égion: inclinés en avant, 
ils sont sépar·és par des lignes arquées dont le rayon de courbure croit 
rapidement d'avan t en anière jusqu'au 1 '2'' segment environ , au delà 
duquel il demeure sensiblement constant. Les pat'apodes dn premier 
sco·mcnl tlllC rien ne distino·ue à prO[)rement paelce des autres sont 
.. v ' tl ' ' ' 
langents suivanl le plan de symétrie. 

Le pm'apode es l bi ramé; les deux rames sont nettement séparées clans 
la région moyen ne du corps; en avant, comn1e en arrière, au voisinage 
des extrémités, ell es sc rapprochent, viennent au contact J'une de 
l' ;:t ull'e, ct mème sc superposent pal'li eUement. 

La ranH' dorsale (fig . 280) prédomine foet.ement sur la rame Yentrale ; 
~lle pr~sente deux parti es à considérer : 11> le cirre ; 2(1 le matnelon 

paléigère. 
Le cirre dorsal \fig. '.280 et 281) esl inséeé en auière du mamelon qu ' il 

tlt·passe un peu tatéealement. Il se compose d'une région basilaire Pn 
l'orme de c:lintlee creux ct d'un appendice légèrement renflé à sa base, à 

cxlt·émité at' J'Ondie, mousse, avec un certain nombre d'aspérités à la 
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surface; la partie profonde est visible à travers les paeois de la collereLle 
constituée par Ja région basilaiee dans laquelle il est invaginé. L'article 

280 

' $or 

Fig. 280 et 281. 

281 

terminal est beaucoup plus développé et plus effilé à la pal'Lie postérieure 
du corps (pl. X, fig. 1 t>6) qu'à la partie antéri eure. U es t à remarquer 
que, comme chez les Amphi­
nomiens et comme chez la 
plupart des Aphroditiens 1 le 
cirre dorsal est ici inséré en 
anière du mamelon paléigère. 

Celui-ci, auquel correspond 
une légère saillie, est soutenu 
par un fort acicule recourbé 
vers le bas, dont la pointe 
vien t aboutir un peu au-dessus 
du niveau de l 'article termi­
nal du cirre dorsal. Il porLe 
deux sorles d'appendices. Dans 
sa région externe, il es l pourvu 
de palées longues et étroites 
(fig. 282) disposées en éventail, 
dont l 'orncmenLaLion est sem­
blable à celle des autres palées. 
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fi'ig. 282 à 285. 
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Celles-ci, beaucoup plus larges (p1. X, fig. 154· et 155), se r ecouvrant 
partiellement l'une l'aulre, s'étendent jusqu'au milieu de la face dorsale . 

.1\0 LVELLES AnCIIIVES ou 1\luS ÉUM, 4e s é l'ie. -Ill. 
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Ces palées , inclinées d'avant en arrièr e, s'imbriquent légèrement d'un 

segment à l'autre. A chaque segment, elles sont disposées suivant deux 

lignes courbes à concavité tournée en avant, et qui arrivent au contact 

l'une de l'autre sur la ligne médiane. Les lignes de séparation des 
segments ont la même ori entation que ces séries de palées. 

Si on observe en particulier une de ces palées (pl. X, fig. 154 et 155 ), on 
voit qu'elle se compose de deux parties : une partie basilaire fixée dans la 

paroi du corps, et une parti e externe. La première, séparée de l 'autre 

par un étranglement bien marqué, est str iée longitudinalement ; elle se 
• 

rétréci t graduellement jusqu'à son extrémité profonde infléchie vers le 

sommet du mamelon. Ces parties internes qui se terminent au niveau de 

l'acicule sont d'autant plus inclinées sur la surface elu tégument qu'on 
s'approche davantage du plan de symétrie. La parti e externe, beauco up 

plus large, avec son sommet arrondi et mucroné présente, sur sa face 

antérieure, des stries et trois côtes saillantes formées par des perles con­

tiguës. Le bord interne est denté comme une crémaillère; le bord externe 

est r ectiligne. Les fines stries transversales sont interrompues suivant 

des lignes qui vont toutes converger à la pointe mucronée et qui se rap­
prochent également l' une de l'autre à l'extrémité opposée, de sorte que 

les palées paraissent striées suivant deux directions orthogo nales . Il 

existe, en outre, des po~ctuation s qui se détachent en clair et qui sont 
réparties d'une manière uniforme. On observe aisément par transpa­

rence toute cette ornementation qui se poursuit en se simplifiant sur la 

partie profonde. 
Les parties inférieures des palées s'enfoncent dans la paroi du corps 

jusqu'au niveau de l 'acicule de la rame dorsale vers lequel elles 

co nvergent toutes, de sorte que les palées de la région moyenne de 
chaque parapode sont fixées normalement à la surface; à mes ure qu'on 

s'éloigne de celles-ci , on voit les mêmes appendices s'incliner de plus 

en plus sur la su l'face du corps (fig. 280). 
La rame ventrale est fortement en r etrait par rapport à celle 

qui la surmonte ; elle est traversée par un acicule droit dont la 

pointe se termine dans la région la plus saillante. Elle présente deux 
lèvres, l'une antérieure, l 'autre postérieure, tronquées obliquement 

\ 
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vers le ba , et entre lesquelles existe un puissant faisceau de soies . 

Les soies appartiennent à deux types Lien distincts. Celles qui sont 

situées au sommet du faisceau ont une hpmpe dilatée au sommet (fig. 283), 

neUement hé térogomphe , avec une étroite bande' de s tries transversal es 

fin es. Le petit rostre est r eco urbé vers l'autre, auquel il sc relie d'un 

côté . Varèle longue est finement étirée en po inte, avec une légère 

encoch e correspondant au rostre le plus saillant. Elle présente sur le bord 

corre pondant à ce rostre une serrature qui se développe à mesure qu'on 

s'approche de la hampe; au voisinage de celle-ci , cette serrature est for­

mée par des dents longues et grêles. Les autres soies sont en serpe ; les 

figures 284 et 286 en représentent deux types, entre lesquels on observe 

tous le intermédiaires. La hampe, beaucoup plus forte que celles des 

soi es à arètc longue, est tout aussi nettement hélérogomphe et pré­

sente la même ornementation. La serpe est plus ou moins rectiligne et 

é troite (fig. 284·), plus ou moins courte et trapue (fig. :285) ; la serrature 

cstloujour~ énergiquement marquée . 

Le cirre ventral assez court est inséré sur une région basilaire renflée; 

comm e le cirre dorsal , il est plus développé dans la partie postérieure 

du corps que dans la partie antérieure. 

L'anus est dorsal; le pygidium, de forme triangulaire, porte deux cirres 

anaux semblables aux cirres ventraux des clernierR segments elu corps 

(pl. x, fig. 1J6). 
La seule espèce connue elu genre Bhawania a été créée pour un seul 

exemplaire d'un annélide recueilli sur la côte est de Ce)' lan ( 1 ). Cette 

espèce para il ètre de plus grande taill e que celle de Djibouti ; elle serait 

également un peu plus grêle. Schmarda signal e l'existence sur le pros­

tomium , chez le Blwwania myrialepis, de cinq appendices que je n'ai pu 

voir sur J'e pèce décrite ci-dessus. Il mentionne la présence de deux 

l~· pe de oies à la rame ventrale du parapodc qui est d 'ailleurs fort 

inexactement représentée. La figure de la palée est également bien 

insuffisan te. Je n'ai point observé sous les palées ces saillies que Schmarda 

compare aux tubercules branchiaux des Aphrodites. Il est probable que 

1 L.-K. ~~~"1\Rin , Xeue ~wirhello e Thiere, 2• llülflc, Leipzig, 1801, L' l6t , laf. XXX\'U, 
f. ., ')'J ., ~·· lb. •J:...\}-.):..J . 

' 
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le fragment dépourvu de ses extrémités antérieure et postérieure 

recueilli par le « Blake » près de Kay-West, dont Ehlers ( 1) parle dans 

ses « Florida-Anneliden »,appartenait au même genre Bhawania. La forme 

aplatie du corps, sa longueur, le nombre des segments, le développement 

des palées recouvrant entièrement le dos plaident en faveur de cette 

hypothèse. Il en est peut-être de même encore de l'annélide insuffi­

samment décrit envoyé de Desterro par Fritz Müller à Grube, et pour 

lequel cet auteur a proposé de créer le genre Psectra (2). 

(i ) E. Euums, Floriùa-Anneliden (Mem. of the Museum of' compar. Zool. at Flarva1·d College, vol. X V, 
1887, p. 34). 

(2) En. GnuaE, Bericht über die Thâligkeit der naturwiss. Section der schles. Gesell. itn Jahre 
1866, p. !>1. 

(A suim·e.) 
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